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Petites Annonces 


TARIF: 4 sous par mot. Minimum 
50 sous par insertion Le paiement 
doit toujours accompagner la copie 
de l'annonce 


ON DEMANDE Persor le 
langue fraru e comm ena 
gère da 11801 1 la 
Ccampagnt 1 nomme pa 
de travaux extérieurs S'a- 
dresser à M. Jules Vany, BR. 
3, North Battleford, Sask. 

ON DEMANDE Célibataire de 
langue française, bon catholi- 
que, sobre, honnête, bilingue 
pour tout ouvrage sur ferme, 
capable au besoin de réparer 
machinerie Age: 40 ans en- 
viron, Position permanente si 
satisfaction est donnée, Salaire 
courant. S'adresser à Boîte 19, 


La Liberté et le Patriote, Win- 
nipeg. 


ON DEMANDE jeune hom- 
me de 26 à 30 possédant 
une bonne instruction et sa- 
chant conduire les machines 
agricoles, S'adresser à Boîte 32, 
La Liberté et le Patriote, Win- 
nipeg. 


un 


ans, 


A LOUER — Boutique de forge 


dans centre catholique, fran- 
çais, environ 80 milles de la 
ville, Maison à quelques pas 
de la boutique. Pouvoir du 
Hydro. Machineries et outillage 
modernes et complets. S'adres- 
ser à Boîte 29, La Liberté et 
le Patriote. 
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Au Cercle Molière 


La représentation annuelle du 
Cercle Molière, annoncée pour le 
9 avril prochain, est remise au 

redi 29 avril, 

On jouera la comédie de 
René Fauchois, intitulée ‘Prenez 
garde à la peinture”. On y verra 
des anciens et des nouveaux ac 
teurs du Cercle Molière sous la 
direction de Mme Pauline Bou- 
tal, 

Donc tous les amateurs de bon 
théâtre français ont un rendez- 
vous à la salle des concerts de 
l’Auditorium de Winnipeg, à 
h. 30 précises, le mercredi 29 
avril prochain 

On peut se réserver des billets 
($0.75, $0.50, $0.35) en s'adres- 
sant aux personnes suivantes: 

Mme G. La Flèche, tél. 21 170; 
Dr P.-E. La Flèche, bureau 
28 886: résidence, 21 286; Miles 
Irène Faubert, 86 174, Anna Le- 


clerc et M. Pierre Chabalier. 


Waldorf Lunch Bar 


344, rue Main Winnipeg 
L. H. GAUTHIER, Prop. 
Repas À prix populaires 

Service courtois—Installation 
moderne 
SALLE DE BANQUET 

Peut être retenue pour différentes 

occasions 

BEAU CHOIX DE PATISSERIES 
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Société des Canadiennes | 


françaises du Manitoba 
L'a lé mens de la 
S été des Canadienns Françai- 
tu Manitoba se tiendra à la 
£ 1 Café Waldorf le mer- 
di 18 mars, à 2 h. 45 
I t spéciale à tous les 
R CE An 
Mr P, A. Talbot, présidente 
comité de s Domestiques, 
uit la semaine derniére les 
bres de ce comité-—-section 
française, Dens Mi re de ce 
comité, pl usieu projets furent 
à l'étude entre autre celui 
ie former des groupes qui se 
réuniraient une ou deux fois par 
mois pour travailler ensemble. 
Toutes les personnes désirant 
former de ces groupes pourront 
s'adresser à Mme Talbot, 619, rue 
William, pour recevoir une direc- 
tive, 
Qu'on veuille bien croire que 


ce n'est pas une question de finan- | 
ce; l'unique but est d'enseigner | 
et de promouvoir ces travaux si 
utiles 
jours, 
Pour appartenir ou former des 
groupes, il n'est pas nécessaire 
d'être membre de la société. L'in- 
vitation est lancée à toutes 
dames ou jeunes filles qui se- 
raient intéressées dans ce genre 
de travail 
Mme Albert 
formé un de 
membres se 
semaine, On 


E. Love a déjà 


réunissent 
y met 


chaque 
beaucoup 


La présidente du comité de la 
Croix-Rouge, Mme J. Baxter, 
tient à rappeler aux dames 
qu'elle distribue de l'ouvrage 
chez elle tous les lundis et ven- 
dredis. En plus, les vendredis 
après-midi celles qui préfèrent 
travailler sous sa direction peu- 


lvent le faire. Mme Baxter de- 


Si chaque membre de 1a nouvelle armée 


ouvrière du Canada économise davantage, l'effort du 
pays pour gagner la guerre en sera puissamment accru. 


Chaque dollar que vous épargnez rend disponibles de 
la main-d'oeuvre et des matériaux pour des fabrica- 
tions de guerre dont le besoin est très urgent. 


Vos économies que vous prêtez au pays en souscrivant 
des Certificats d'épargne ou des Obligations de la 
Victoire, intensifieront l'effort du Canada et hâteront 
la victoire et la paix, 


21 Sarre, Ceal du patuotiome fhalique | 


LES BANQUES A CHARTE 


DU CANADA 


, même nécessaires, de nos| 


les | 


ces groupes et les! 


|meure à 277, rue Dumoulin 
Quoique Mme Baxter 
un bon nombre d'ou 
serait heureuse d'en recet 
d'autres. Ce travail est pour 
|nôtres; faisons un effort. Conf 
tionner un morceau de 
de couture par 
de mais tous ces 
réunis font beaucoup. Que 
iles bonnes volontés 
pour une bon cause 
| Georgianna PROVOST 
| 
: 


rrières 


mx 


chose 


se déx 


ne 
secretairs 


rue Maryland; tél. 21 949 


» 


Société Saint- 
Jean-Baptiste 


Saint-Boniface 


| Le Service de l'Informati 
avait in2crit la Société St-Jean 
_ | Baptiste sur la liste de ceux à 

| qui elle devait faire narver le 
brochures en français. Nous de 
|vions en recevoir mille, et 
| distribuer dans nos centres mar 
tobains 

Mais comme plusieurs difficu 
|tés se présentèrent, il nous fut 
impossible de faire une distribu 
tion équitable C'est pourque 
notre Société a demandé à M 
Claude Melanson, chef de ce Ser 
vice, s'il lui serait possible d’e 
voyer un certain nombre de ce 
brochures à une pers 
ponsable dans chaque pa 
| qui se chargerait de faire la 
tribution dans son distric 

Nous eümes une réponse fa- 
vorable à notre demande 


| Voici la liste des per 


sonnes qui 


| recevront ces brochures d'Otta- 
wa et qui verront à leur distri- 

| ution: 

| St-Boniface — Société St-Jean- 
| Baptiste; 


| Winnipeg—R, P. D. Jubinville, 

|O.M.I, curé du Sacré-Coeur, 
Dunrea—M, Alexis Pinvidic. 
Fannystelle--M. l'abbé A, Bru- 


| net. curé. 

Grande-Clairière — M, Paul 
| Bauche. 

Haywood — Révérendes Soeurs 
Couvent de Haywood. 

La Broquerie —— M. Napoléon 
Dupas. 

La Salle--M. W, Joyal. 


Laurier — M, 
| curé. 
| LetellierM. Léon Bruyère. 

Lorette—M. Pierre Frussais. 

Notre-Dame de Lourdes — M 
Joseph Deroche. 

Otterburne — M. Joseph Laro- 
che, 

St-Adolphe—M. 
deur. 

Ste-Agathe-—M, Théobald Joy- 
al. 

Ste-Amélie—M. 
| curé. 
Ste-Anne-des-Chênes — R,. P, 
| de L'Etoile, 

St-Claude—M. Jean Martin, 
ET RONTNE Bastien, 
ré. 

St-François-Xavier — M. Char- 
|les Préfontaine, 

St-Georges—M, l'abbé Phaneuf. 

St-Jean-Baptiste — M. Georges 
Carroll. 

St-Joseph—M, 
| curé. 

St-Laurernt—M, 

St-Léon—M, 
ré. 

St-Malo — M. 
| curé. 
St-Norbert—M, Henri de Mois- 
| sac. 

St-Pierre—M 
nas. 

Ste-Rose du Lac—R, P, J, Ma- 
gnan, O.M.I. 

Somerset—M, W. 

Woodridge—M, 
gal, curé. 


l'abbé Pierquin, 


Edmond Bro- 


l'abbé Vachon, 


cu- 


| 


l'abbé Garand, 


Emile Heyser. 
l'abbé Nivon, cu- 


l'abbé Poitras, 


Clodomir Géli- 


Décosse, 
l'abbé M. Du- 


Thibaultville—M, 
mandin, curé. 


l'abbé Nor- 


DR. JACOB 
et ses Associés 
Dentistes 


Heures de bureau 
de 9 h. am, À 6 h. pm. 
Boirs—lundi mercredi et samedi 
jusqu'à 9 h, p.n. 


BUREAUX 
WINNIPEG | BRANDON 
2154, avenue du | 
rortage 939, avenue 
Edifice Rosser 
Montgomery 


Nous parlons français, 


Doucet, 0.MI. | 


| Pas de caoutchouc pour 


| son ordination, 


Ceinture 
abdominale 


‘(Per Fit’ 


Pour obtenir un bon 
support, rien n'égaie la 
ceinture abdominale 
“Per Fit”  Portez-la 
sous vos vêtements le 
matin, le midi et le soir 
si besoin de 


ous avec 
lus de support 
Cette ceinture est 
faite de façon a vous 


donner un réel confort 
et à détendre vos mus- 
cles latigues 
Grandeurs 24 à 40 in- 
clusivement 
$2.50 


Chacune 


Comptoir de mercerie, 
Rez-de-chaussée, Centre, 


Souliers 
‘(Peter 
Rabbit’ 


pour enfants 


modèles 
boucle 


Nouveaux 
d'oxfords lacés 
monacle en cuir verni. 
Bruns ou noirs. Se- 
melles en cuir et talons 
de caoutchouc pour 
prolonger l'usage. 

Pointures 81, 


à 12 $2.50 


Pointures 121, 
à 2 52.75 
Section souliers pour 
enfants, 5e. étage. 
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RIDEAUX 


EATONIA 
en dentelle toscane 


Rideaux épais, unis, en dentelle toscane, 
avec ourlets simples de chaque côté et au 


bas. 44 pouces de large par 2 verges 1: 
de long. Très jolis pour vivoir, salle à 
manger ou solarium. Se lavent bien et 


sont résistants. 


La paire 


Section des draperies, 6e, étage, 


$3.00 


#T. EATON Co 


inrupcg 


Mangez du poisson 


pour votre santé 


Afin d'obte 
meilleurs 
mangeant 
incluez-en au n 
deux 10is par 
dans vos menus 
serez heureux de main- 
tenir cette pratique 


ser 


Pourquoi nos elients 
qui se servent du D.A, 
ou de notre plan de 
crédit ne laissent-ils 
as une COMMANDE 
PERMANENTE de 
poisson chaque semai- 
ne? Ils épargneraient 
du temps et évite- 
raient du déplacement, 


Comptoir du poisson, 
3e. étage, sud. 


Décès duR.P. | 


EDMONTON—Le R. P. Léon- | 
Joseph-Désiré Doucet, O.M.. | 
l'un des plus anciens mission- 
naires de l'Ouest et le premier 
blanc à s'établir à Bow River, le 
site actuel de la ville de Calgary, 
est mort à l'hôpital d'Edmonton 
à l’âge de 95 ans. 

Reconnu dans tout l'Ouest 
comme l'un des plus grands mis- 
sionnaires chez les Indiens, le R. 
P, Doucet a consacré soixante | 
années de vie dans ce rude | 
apostolat, Il est né à Beaugency, 
Orléans, en France. Il fit ses étu- | 
des classiques à Notre-Dame où | 
il entra dans la Congrégation des 
Oblats de Marie Immaculée. 
L'année suivante, en 1868, il vint 
au Canada, et fut ordonné prêtre | 
par l’évêque de Saint-Albert, en| 
Alberta. Immédiatement après 
il commença son 


sa 


{travail d’apostolat chez les Cris. 
|Sa première tâche fut d'appren- 


dre la langue de ceux qu'il de- 
vait évangéliser, Plus tard, il se 
familiarisa avec plusieurs autres | 
idiomes indiens. Il a demeuré 
deux ans à l'Ile-à-la-Crosse, quel- 
que temps à Swift Current en 
Saskatchewan; il a desservi la] 
mission du Lac Sainte-Anne en! 
Alberta et, durant quinze ans, il 
a travaillé à Blackfoot Crossing. 

Lorsque la gendarmerie royale 
arriva à Bow River, aujourd'hui | 
Calgary, elle fut reçue par le 
R. P. Doucet, qui devint le pas-| 


‘teur de la colonie naissante, 


| que 


Le défunt a vécu la vie héroï- 
des premiers missionnaires 
qui ont fait germer la civilisation 
chrétienne dans l'Ouest. A l’exem- 
ple de ses confrères, il s'est don- 
né l'oeuvre de l'é- 
vangélisation des populations in- 


tout entier a 


digènes, apostolat difficile, mais 
apostolat fécond, Jusqu'à ces 
lerniers moments, a conservé 


un per D 4 ment aux 


profond 


DES RECRUES 


SONT INSTAMMENT REQUISES POUR 


l’armée active 


Age: 


Consultez 


REPRESENTANT LOCAL DU RECRUTEMENT 


DU CANADA 


On a besoin de TOUT homme apte au service 
militaire. 
1844 à 45 


ans. 


votre 


| âmes qu’il a initiées aux vérités] 


du salut. Puisse Dieu lui accorder 
| la récompense promise aù bon et 
fidèle serviteur. 


les automobiles 


WASHINGTON — Léon Hen- 


derson a déclaré au comité d’en- | 


quête du Sénat que ‘pas une seu- 
le livre de caoutchouc brut ne 
devrait être utilisée pour fabri- 
quer ou réparer des pneus pour 
les 30,000,000 d'automobiles pro- 
kpriétés des citoyens ordinaires 
| américains. 


Au Club du Sacré-Coeur 
LIGUE DE CINQ QUILLES 


La troisième série est terminée 
et gagnée par l'équipe Millette 
avec 18 parties de gagnées et 
trois perdues, le record pour une 
série jusqu'à date. Félicitations! 

Les hautes parties de la semai- 


ne sont comme suit: 

Trois hautes parties — Equipe 
Rhéaume, 2821 (record de sai- 
son); Mile Yvette Sala, 616; M 


Albert Rhéaume, 655, 
Haute partie — Equipe Rhéau- 


|me, 1070 (record de saison); 
Mlle Alberte Blanchard, 272; M. 
Albert Rhéaume, 270. 

Il me fait plaisir de faire re- 


marquer que l'équipe Rhéaume 
s'est vraiment surpassée pour la 
haute partie cette semaine, cha- 
que joueur finissant avec au 
moins 200. 

La SECRETAIRE, 


LIGUE DES DAMES 
Chaput 
Lévesque 
Aubin 
La Flèche 

Haute 
252, 
Hautes 2 parties 


458, 
LIGUE DE DIX By IL L ES 


Publishe 
Sacré- a 
Paint 


sers + 


partie: Mme Chaput 


Mme Chaput, 


Canadian 
Club du 
Western 
Roblin Hotel 
Cercle Ouvrier 
Canadiens 
Chev. de Colomb 
Soc. St-Jean-Baptiste 
Haute partie: J.-H.-N. Léveillé 
221. 
Hautes 3 parties 
622, 
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DE PASSAGE À NOS 
BUREAUX 


Jeudi dernier, le Rév, Frère 
Albert Ouimet, O.M.I, de l'école 
indienne de Sturgeon 
|était de passage à nos buréaux. 
[11 quitta sa mission le 2 mars 
| et fit la première partie du trajet 
en voiture d'hiver, puis prit le 
itrain à Attic en destination de 
Le Pas, puis de Winnipeg. 

Le Frère Ouimet se 
Montréal pour un repos de quel: 
ques semaines; il y visitera en 
même temps ses parents et amis. 
C'est son premier congé chez les 
siens depuis son entrée dans la 
congrégation, en 1927, 


A l'école de Sturgeon Landing, 


Landing, | 


rend à| 


le Frère Ouimeét est ingénieur: | 
il s'occupe des machineries et | 
du chauffage, À part quelques 


Se vend dans toutes les bonnes | 


pharmacies, au comptoir postal 
d'Eaton, et chez Simpson. 


| vesque n'en a 


mois passés à la mission de 
Packitawagan, il a toujours de- 
meuré à l'école, 

EDMUNDTON, N.-B--M, A. 


E. Lévesque a vendu une obli- 
gation de la victoire de $50 à une 
ménagère qui la lui » payée en 
pièces d'un sou. Il manquait six 
sous à la ménagère, mais M. Lé- 
pas tenu compte. 


Avez-vous vu !a nouvelle 
Machine à écrire 
silencieuse 


L. C. Smith Super-Speed’? 


D nous fera plaisir de vous don- 
ner une démonstration, 


Machines de toutes marques re- 
mises à neuf pour être vendues 


Nous achetons, vendons et échan- 
geons les machines usagées. 


Nous louons 
étudiants ou 


des machines aux 
pour le eommeree 


W. L. Cordingley 
Typewriter Co. 


246, rue Main Tél. 92 302 


Commandez-le par la marque de fabrique M & S 


Du district de Bierfait 
Voyez notre marque de fabrique verte 


Charbon à couche profonde 


tout nsage 


Grandour pour 


| 
L 


Ne-taïdez pas à acheter votre 
"complet pour Pâques 


28% À. HUOT 


Avec deux pantalons: $35.00 


Tailleur -- 40 ans d'expérience 


200, ave Provencher 


Taillés à la main d’après vos propres mesures! 
Assortiment considérable et varié 


Saint Boniface 


Winnipeg, Man. 11 mars 


1942 


NOTRE FEUILLETON 


MENAUD: Maitre-Draveur 


par Félix-Antoine SAYARD 


Reproduit avec la permission de l'auteur. 
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montaient de ux mots agre 
sifs qui revolaient dans la bru 
nänte comme des étincelles 
Josime, impitoyablement, jus- 
qu'à la nuit noire, marchait son 
sujet, au pas, da le mêmu 
chat 
1! s'arrétait après avoir narlé 
de ses fils qu'il mettrait tous en 
lieu de vivre sur le vieux bien. 
sur sa concession des Frênes, sui 
son beau plan de terre du pied 
des monts dont il racontait avec 
une sorte d'extase que c'était la 
graisse de la montagne, charriée 
par les eaux du printemps, qui 
lui donnait son foin à verse, 
Puis, il s'en allait de son pas 
d'homme tranquille sans, autre 


souci que de lire ce que les étoi- 
les disaient du lendemain, 


SI VOTRE NEZ 
“SE BOUCHE” 
LA NUIT 


Vous empêche de respirer et de dormir 


Voici une bonne 
rouvelle….Sivotre 
nez ‘’se bouche,’ la 
nuit, et rend la respiration difficile, 
mettez-vous du Va-tro-nol dans 
chaque narine. 

Le Va-tro-nol fait 3 choses impor- 
tantes: (1) il contracte les muqueuses 
qe (2) calme l'irritation, (3) aide 

Aébarrasser les voies nasales des 
mucosités qui les obstruent, et soulage 
la congestion passagère, I1 vous ap- 
porte plus de bien-être, facilite la 
respiration, provoque le sommeil .., 
Rappelez-vous ceci: : 

il aide à empêcher 
bien des rhumes de 
se déclarer, s'il est 
employé à temps. 


Avant de rentrer, Menauä s'ac- ! 
tait au mur de sa maison 
Quand l'air était de l'est, une ru- 
meur montait de là-bas, par va- 
gue inondant toute la nuit de 
} le bc'irdon fu- 
ière qui tue Îles 
e aime 
Lorsque le temps sort des ma- 
récages et passe au beau tout de 
on fait ses patates. Le voi- | 
fait aussi les siennes, dans le 
Jardin jumeau souvent 
On part dos à dos, on revient 
face à face, en louvoyant sur le 
« il or 
Après quelques bordées, lors- 
qu isins $se rencontrent 
4 on fait halte à la 
clôture, on allume, or devise, on 
C7 e les ivelles : c'est la loi 
nme à Pierre guettait 
ad depuis longtemry 
Elle fit er Ca at pu 
a 
Marie fait parler d'elle 
Menaud, tête basse e mit à 
F er à coups de botte son pi 
quet d'apou 
Ba 4 ' dit-i) 
As-tu attre chose dans ta car- 
touchière? Tu sais bien que cette 
cendrée-là n'entre pas dans le 


cuir à Menaud, 

La femme s'était fait un éven- 
i de son tablier, 

Les noires bouillaient 
toutes dans la marmite du grand 


soleil 


mouches 


Crois-le, crois-le pas, reprit- 
le Délié s'est vanté à la porte 
l'église, hier, qu'il se mariait 
ta fille, passé les récoltes, 
C'est vrai, Ça, dit Pierre, en 
dégraissant ses bottes sur un pieu 
de clôture 


Cette fois, le coup avait orté 
au coeur, 
—Sapergué! dit Menaud, qui 


vivra verra. 

Il saisit sa bêche, referma à la 
| hâte le dernier sillon sur les ger- 
|mes, passa chaudière dans le 
! manche de l'outil et piqua droit 
|à la maison avec cette ferraille 
qui sonnait sur son dos comme 
une cloche en colère. 


sa 


ser par. ‘re à Marie. 

Mais ies bêtes et les choses qui 
se trouvèrent. sous la juridiction 
de son poing goûtèrent à son hu- 
meur. 

Ses ongles s'agriffant aux 
paumes, les jarrets durs, mordant 
la terre à pleins clous de bottes, 
il vernussait du hangar à l'étable, 
de la remise à la grange, sans 
dessein de travail, mais mour la 
seule occasion de faire sonner 
haut tout ce qui lui tomberait 
sous le poing et de prodiguer le 
coup de pied et la bourrade à 
toutes ses bonnes bêtes habituées 
| à lécher, henni; ou caqueter pour 
| une caresse ou une ration et qui 
ne comprenaient pas sur quelle 
herbe Menaud pouvait bien avoir 
pilé! Mais partout où il trouvait 
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st pas responsable des lettres 
rs est ! 


\écessaire pour la reception 


le patron Styie Neo 


A l'abord, il ne voulut rien lais- | 


à s'asseoir en ca 


drait, le pauvre! et l eu ii 
ibattait aux oreilles à l'idée de 
celle chose qui s'en venait dé 
truire le dernier espoir de 4] 
sang 

Ce soir-là, il fixa des yeux 
étranges sur Marie, repoussa sa 
soupe, sen alla dans la chambre 
à Joson, prit sa bougrine et son 
feutre sur les yeux, déguerpit 
sans parler 

Marie, toute en peine, courut 


à la fenétre. 

Elle vit qu'il tirait par les aul- 
nes, derrière les bâtiments, pour 
gagner, sans doute, la rampe des 


vaches qui longe le ruisseau 

Quelques minutes plus tard, il 
émerges des feuilles, gravit la 
colline de la miche, ronde et sou 


e soleil 


qui cuisait encore, lui- 


ante comme une croûte et dorée 
omme un pain 

L'} e disparut dans ls ver 
sant de l'ouest. Il s'était arrêté 
Car sa tete, un instant, parut im- 
mobile sur la butte et semblable 
à celle d'ur irs quand, le soir 
il guette la bergerie 

Marie eut peur: ce qui mena- 


çait là-bas, c'était snn père, celui 
qu'elle de toute 
dresse depuis le dernier malheur 
surtout. 

Et les souvenirs de son dévoue- 
ment montaient par la rampe des 
eux à rythme de 

sanglots, comme un reproche 
contre le geste qu'il faisait là, 

C'était pour lui qu'elle avait 

“enu cette maison dans l'ordre et 
la lumière; pour lui, qu'elle avait 
contraint sa 
tudes de vieillard; pour lui, tous 
ices soins mesurés à ses goûts, à 
ses travers même; pour lui, cette 
diligence à tout adoucir des cho- 
ses qui pouvaient heurter cette 
nature farouche et libre, pour lui 


aimait sa ten- 


vaches aussi 


cette vie solitaire où elle s'était 
enfermée comme en un cloître 
pour ne rien troubler du calme 


et du silence dont la douleur de 
son père avait besoin. 
I1 n'aimait point le Délié… 
C'était sa bête d'aversion.…. 
Qu'avait-elle pu elle-même, la 
| pauvre, contre ce grand gars qui 
|l'avait prise par la violence d'un 


charme émané de ses regards, du | 


[sang de son visage tumultueux, 
| de sa force, de sa démarche mé- 
me, dont les mouvements avaient 
| éveillé en elle des choses qu'elle 
ne comprenait pas encore. 

Elle avait, bon gré, malgré, 
donné son consentement pour 
l'automne, mais elle s'était réser- 
vé d'en parler à son père; elle 
avait compté qu'elle le réconci- 
lierait à celui à qui elle s'était 
promise. 

C'était déjà le soir où le bruit 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


|sons, l'heure des longs appels 
chantés, du beuglement des va- 
ches, du tremblement de terre des 
chevaux qui dévalent les pentes 
et font sonner les chevilles de fer 
au bout des tirettes. 

Menaud avait disparu là-bas... 

Marie entendit un homme qui 


| sifflait une chanson dans le 
| grand chemin. 
| Elle reconnut la voix, fit la 


| muette. 

Le Délié fouillait lentement, de 
son regard, le silence de la mai- 
son grise, 


se coiffa d'un châle et sauta chez 
le voisin par le raccourci. 


| Il y avait au bout de la terre 
là Menaud une cambuse qui lui 


était chère autant que sa prunel- | 


le. Son père l'avait levée. Menaud 
|se rappelait la meule qu'il avait 
tournée, tournée, et l'éclair de la 
grand’hache sur les plançons de 
| vin. Lui, avait entretenu cette re- 


lique, remplacé sur l'écorce les 
dalles de sapin refendu, main- 
tes fois rebouché les entre-deux 


| lorsque le vent d'hiver s'amuse 
à repousser les mousses, 

Il] y avait de tout là-dedans: 
ferrailles soigneusement classées, 
vieux boulons, tarauds, paquets 
de broche pour les radoubs d'ur- 
gence, pièces de chasse et jus- 
qu'aux baguettes de frêne dont 
Joson les fûts de ses ra- 
quettes 


faisait 


jeunesse à des habi- | 


des champs redescend aux mai- | 


Quand il eut dépassé, vite, elle | 


la porte de sa cabane et quand il 


vit que le noir y était à demeure | 


pour la nuit, tétonna vainement 
pour son bougon de chandelle et 
partit à sac'er contre les mulots 


Dehors se demanda ce qu'il 
était venu faire avec ses pensées 
de lence, lui, vieillard rabou- 
gri, en cette fête de printernps 

De partout s'exaltait la rumeur 
des choses qui ne veulent plus 


s'arrêter de croître, le centique 


de joie, le cri de liberté de tous 
les champs, les 
: is e . 
En bas, s'allumaient les mai- 
sons de Mainsal 
Alors, Menaud brandit le 
poing. De son vieux fonds de ré- 
volte, sortait sa rancoeur comme 
une lave contre lJ'avachissement 
des siens. 
en étaient rendus là, à m 
rien comprendre de ce que 
la voix des morts, à trahi 
les saintes alliances de la terre, 


à se laisser dépouiller comme des 
vaincus, à s'empresser, dans leur 


propre domaine, à toutes les be- 
sognes de servitude, à vendre 
même l'héritage contre le droit 


des enfants et les contrats du pas- 

sé 
Hélas 

tou 


ujourd’hui, 
les 


presque 
feuilles 


s souillé 


s comme 
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1% POURQUOI AVOIR 
LT 


barbotière à pirons, du vif argent 
de son ruisseau, du saphir de ses 


crans à bleuets, de sa talle odo- signes de possession que, depuis 
rante de framboisiers trois cents ans, les tiens ont en- 
Au milieu de tout cela, la vieil- | gravés dans ma chair!” 
le ute , miéros wnint r * , | 
rou ix ornié point raide L maintenant dia- | 
ui es hat uv omm : ” | 
Î we ec | +: souple « se € | phane: et, as, à travers les | 
à | : me le da et dépliant ; bouleaux de cime, commençait à 
°°s reverences et ses détours au | blanchir la clairière de l'aube 
hasard des buttons et des bais- 
ières. Et b ts Éd bais Menaud contourna la mare, 
S 71: oraant 14 route, v- 1 1 
D co _ 3 J9Y- | claquant de la semelle, ici, dans 
euses D à les canards sur la!: 1 
SE à ; les foins bleus, là, dans les ro- 
arrond baies tranquilles, |... . 
< x seaux verts 
toutes les 1 ns qui, dans les | 
" : vait 0e onflé 
creux ou sur les cimes flottaient | I1 avait le coeur gonflé de mille 
gaiment | choses ineffables, comme si toute 
| Menaud ne se souciait plus|12 Vie du printemps y eût versé 


£uére de sa couchette, C'était le 


tavelées d'octobre! L de lier bonne gerbe à cette 
I] irait avant longtemps le | heure où la solitude, le silence, la 
prendre à la gorge, ce Délié, pour ! Paix rendaient à plein 
lui imprimer dans sa chair de là I1 obliqua vers la mare à Josi 
Iche et de vaincu qu'il n'aurait me, marcha dar la rosée des 
| pas sa fille Jones neufs, jusqu'au bord où les 
| Parce que lui, Menaud, devait | grenou | par intervalles, muet- 
à ses pères de ne pas abâtardir | tes, buvaient leur lait de lumiè 
sa race. re ou, Dru intes, trillaient une 
I1 le devait à Joson mort au |Clameur qui tremblotait jus 
moment où il allait répondre à | qu'aux sillons lointains 


l'appel de ceux qui criaient liber- 
té sur toutes les hauteurs de l'hé- 
ritage. 

Ii le devait à la terre qui avait 
donné depuis trois siècles le meil- 
leur d'elle-même peur que la race 
fût forte, hardie, vaillante, souve- 
raine. 

Pas de croche dans la ligne! 
Non! jamais! Ça, c'était le devoir 
de son sang. 

Le sillon avait été tracé comme 
cela, droit, d'un trécarré à l'autre 
de l'immense pays. 


Avant qu'il fit noir à plein 
Menaud quitta sa retraite, longea 
la lisière des arbres, la main dans 
|les feuilles des revenus qui, tou- 
tes humides, léchaient comme des 
bétes familières. 

I1 trigauda par les souches 
jusqu'à ses d'abatis, fourra 
dans le sec un bottillon d'écorces, 
puis alluma. La flamme soudain 
jaillit, grésilla les sapinages. 


tas 


Cela réjouit les yeux de Me- 
naud comme l'épanouissement 
d'une talle de pivoines rouges | 


dans le jardin sombre de la gran- 
de nuit, 

Il allait, venait, tout autour, 
parlait seul, jetait au feu, au tra- 
vers des ramées, toutes les ran- 
|cunes de son sang: et cela soula- 
| geait dans son coeur son 
de violence. 

Cela se ferait un jour, partout! 
On verrait ce signe s'allumer sui 
toutes les buttes de l'immense 
pays! 

Ce drapeau vivant et clair jail- 


besoin 


lirait du sol pour le 
| de race! 
| Il serait le signal de la déli- 
| vrance; le peuple briserait les 
! liens dont la trahison, la veulerie 
| l'avaient chargé! 

Toutes ses énergies se relève- 
raient pour un avenir de liberté! 


Vers les onze heures, Menaud 
rabattit son feu et, lent, par les 
| ténèbres, reprit le bord de la mai- 
son. 


Il s'arrêtait de temps en temps | 
pour goûter l'air de la nuit tiède | 


qu'aromatisaient les résines sau- 
vages, le baume des peupliers et 


de son feu. 

Et la lune se levait là-bas, rou- 
ge comme la güeule d'un four... 

Lui, du clan des loups de bois, 
jamais il n'avait tant aimé la 
terre, toute la terre de son pays, 
mais surtout cet âpre rang de 
Mainsal, décrié par tous les la- 
boureurs de glaise… ce sol jaune 
où il avait pris souche, libre par- 
mi tous les sols, avec ses champs 


| isolés les uns des autres par des 


hailles de ses mascots et de ‘ses 
cerisiers, tous à contre-pente l'un 
de l'autre et jaloux chacun de 


dire, en secret, son mot au soleil, | 


à la pluie, fiers chacun d'avoir sa 
petite enclave de terre à blé, dc 
pacage, de jardins, munis chacun 
de ses bouleaux pour le feu d'hi- 
ver, de ses aulnes pour le four, le 
lien ou la tisane, de son abati 
pour le seigle d'automne, de sa 


Le 


C'était la retraite à Menaud 
Il s'en venait là, les dimanches 
d'été, se regréer l'âme de sages- 
se, dans la paix | 

I] commençait par un bon 
somme sur Sa litière de sapin, 
s'installait ensuite sur une büche. 
bien en vue et là s'ouvrait le 


coeur au bleu profond de la mon- 
tagne, aux champs, aux bois, la’s- 
sant goutte à goutte jusqu'à plé- 
nitude d'âme 

A trois heures 


un vent de clo- 


oufflait 


humbles et pures, 
coutine jusqu'à la 
Philémon 


Menaud s'acquittait alors de se 


depuis Mis- 
montagne à 


s 


ave, pour revenir, au baisser du | 

] froide, sereine, du 
leux ternps 

ùr-là, n'éta F de- 


_ Bossu 
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ralliement | 


les senteurs chaudes descendues | 


Tous ces 
dans la grande ruit de printemps, 
alternaient les parfums, les voix 
la clarté lune et d'étqÿes. 
étaient frères des cérémonies 
lui rappelaient l'encens 
les cantiques, les cierges... 

Ils comme les 
d'église, façonné l'âme des la- 
boureurs établi, au cours des 
siècles, une sainte concordance 
entre moeurs de l'homme et 
champs. 


rites des semailles où 


de 


saintes, 


avaient, rites 


les 
la vie des 
Ils préchaient la confiance dans 
calme, enseignaient la valeur 
du traveil et le prix du repos, ré- 
vélaient saintes, immu- 
ables, tranquilles, dans le béné- 
fice desquelles on entrait dès 
qu'on avait promis la 
l'ordre, son labeur, sa fidélité. 

En somme, tout cela, tout au- 

tour, dans les champs et sur la 
|montagne, assurait qu’une race 
| fidèle entre dans la durée de la 
terre clle-même.…. 

C'était là le sens des paroles: 
“Ces gens sont d'une race qui ne 
sait pas mourir...” 

On avait survécu parce que les 
| paysans comme Josime, les cou- 

reurs comme lui-même 


le 


des lois 


a 


de bois 


coeur à coeur, les premiers, aux 
sillons, eux, les aventuriers, à la 


montagne, à tout le sombre do- 
maine des eaux et des bois, Les 
uns et les autres s'étaient con- 
formés pour ainsi dire par une 


contemplation, par un amour, par 
un labeur séculaires. 

Les paysans avaient appris de 
la terre la sagesse lente, le calme, 
la volonté tenace de parvenir, la 
patience des lentes germinations, 
mais aussi la joie des explosions 
généreuses de vie, la prévoyance 
| du sillon, mais aussi l’économie 
de la récolte. 

C'est sur la terre féconde, par- 
|mi les gerbes, qu'ils avaient pris 
Île goût des berceaux pleins d'en- 
| fants.. 

Les aventuriers, eux, s'étaient 
conquis dans la forêt elle-même, 
leur hardiesse au milieu des pé- 


rils, leur endurance à la misère, 
leur ingéniosité dans tous les}, 
besoins. 


blable à l’âme des bois, farouche, 
jalouse, éprise de liberté, taillé 
un amour à la mesure des grands 
Ils avaient pris l'habi- 
| tude du silence, des longues con- 


| espaces. 


templations, du repliement sur 
soi-même, Iis avaient tous, de- 
|puis leg longues et sublimes ran 


données des leurs, un orgueil de 


| caste et comme un instinct de do- 
mination sur le sédentaire des 
champs. 

| De tout cela rien n'eût- été 
possible sans un instinct de pos- 


| session né de la vie elle-même. 

C'est cet stinct qui ait 
poussé tant héros jusqu'aux 
pays 


in 


de 
res de ce 


des tx 


abouts 


ani- 
fricheurs 


droits de 


me tous 
sur les 


ceau 


à poser 
découverte 

du sang, mis 
toutes les volontés en marche d'a 


| grandissement, kmporté toutes 


travail et 


du 


revint à la cour 


terre | 


s'étaient appliqués corps à corps, | 


Ils s'étaient fait une âme sem- | 


|les énergies jusqu'aux limites du 
domaine, jusqu'à ce cri paysan 
“On est à l'aise!” qui mesure et 
| célèbre l'oeuvre accomplie 

|  Posséder! s'agrandir! 


| Pour une race, tout autre 

| mstinet était un instinct de rt 

| ÆEnnemis, les frères q cet 
instünet ne commandait plus; en 
nemis, les étrangers qu'il com 
mandait contre nous! 

|  Posséder! s'agrandir! 

Voilà le mot d'ordre venu du 
sang, l'appel monté de la terre 
| la terre qui toute, dans la grande 
muit de printemps, clamait: “Je 
t'appartiens! Je t'appartiens! par 
le droit des morts dont je suis 
le reliquaire sacré, par tous les 


ses tumultes, ses élans, le travail 


obscur de ses germinations. 


Il entra chez lui sur une griffe 
pour pas effaroucher le silen 
ce, gagna le bord de sa couchette 
et s'y étendit tout rond. 


ne 


| Il aurait eu faim de s’assoupir: 
mais voilà qu'il se sentait la tête 
|en serre dans sa cabane et l'esprit 
lui vibrait comme une lame dans 
l'étau 

Vers les cinq heures, il se leva 
tout d'une pièce, en un tour de 


Il A à à à 
mouvette prépara la pâtée de ses 


cochons, fit son ménage, et, de | 


retour, à la mesure de son apné- 
tit, tailla dans le plein gras d'une 


bajoue. C'est le régal du prin- 
temps, le lard odorant et brun 


qui se fume dans la boucane des 
cheminées et ressemble, sur les 
toits, à une corneille suspendue 
par les pattes. 

Ensuite, il prit son thé, la tête 
duret et tenace dans le courant 
de lumière tendre qui coulait du 
matin. 

Les yeux bouffis de sa fille ne 
lui avaient pas échappé. Cela lui 
pinçait le coeur, 
| Le deuil de Joson était 
| assez pesant sans ce silence. 
| I] eût été mieux de parler, de 
vider, une bonne fois, le sac à 
| chicane, Marie saurait tout com- 
| prendre... et... 

Mais, comme s'il avait eu peur 
de faiblir, il s'avisa de prendre 
{le large une seconde fois, pour 
| bien mürir son prône à la fiancée. 

11 jeta dans le sac de toile un 
quignon de pain, quelques gril- 
lades, fut quérir sa perche à trui- 
tes, piocha des vers et hue! par 
le grand lac! sans dire bonjour 
ni rien, il embouqua la route avec 
la seule sonsolation de penser ou2 
ce qu'il faisait là il le faisait à 
contre-coeur, 


bien 


Le jour était chaud déjà. 

L'air était à la fête; et le bon- 
homme, après avoir en vain deux 
| Ou trois fois battu son vieux 
briquet de colère, dut allier de 
compagnie avec les cerisiers et les 
sureaux dont les sèves bouillon- 
naient toutes au bout des tiges, 
comme un vieux cidre qu'on dé- 

bouche 

Et donc, par le chemin d'a- 
mour, de fleurs et d'oiseaux, par 
le chemin qui ærrondit les colli- 
nes et, nonchalamment, muse de 
cavées en raidillons, en suivant 
les iris qui dardaient la boue des 
ruisseaux, en longeant les couen- 
{ nes où le bon soleil se multipliait 
| pour les petits êtres qui ne peu- 
vent le regarder que dans une 
gouttelette, Menaud atteignit la 
grand'place de l'eau. 

11 obliqua vers les pins, à tra- 
| vers les sables jaunes, piqua vers 
sa cachette, et pousse la barque 

vers les roseaux du Mitan! 
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© Les amateurs de bons" 
vins choisissent d'emblée 
le “Brighr”. Ce vin supé- | 
rieur est maintenant le plus 
populaire au Canada, à 


cause de sa moclleuse sa- 


veur de raisins mûrs... de 
son bouquet parfumé et 
plaisant Il est fait de 


raisins choisis er specia- 
lement cultivés 


“Bright 


fériez le Concord vermeil 


pour 
Que vous pré- 
Catawba basané, 


ou le 


“Bright” sera un délice 
pour 


vous. 


Hé! diable! il avait la touche 
forte, comme on dit. À chaque 
coup, la proue se mâtait et, der 
rière, ondulait la queue du silla 
ge, avec des verts et 

comme celle d'un paon. 


“Il y a du bougre dans l'affai- 
re!” fit Menaud.…. 

Un pêcheur avait le trou. On 
voyait au-dessus des joncs bas- 
culer comme la brimbale d'un 
puits. 

Menaud alarguait déjà vers les 
aulnes du Gagouët, en quête 
d'une solitude, lorsqu'il reconnut 
le Lucon qui, debout, lui faisait 
signe. 

Il s'approcha. 

—Pas de chance, la gueuse s'est 
ancrée dans les herbages, dit le 
| jeune homme. Nous fumerons. 
| Le bonhomme amarra. 
| Le visage de l'enfant 
déplaisait point, son courage sur- 
tout! Le souvenir de la Noire, 
lu de l'héroïque pêche au ca- 
davre dans la fosse glacée. cela 
ne s'oublierait pas de sitôt. 

Lui, au moins, n'était pas de 
ces veules prêts à troquer pour 
quelques piastres tous les trésors 
de l'héritage, de ces fils dégéné- 
rés contre lesquels s'élevait Ja 
clameur du passé, des champs et 
des bois, 

—Rien de neuf? 
Lucon.. Et Marie? 

Une aile de vent frôla les ro- 
seaux secs et cela. fit comme un 
frissonnement de libellules lors- 
qu'elles se poursuivent d'amour, 
dans les prêles.. 

Le bonhomme regarda par en- 
dessous l'enfant qui tordait un 
|chaume de quenouille… pour la 
| contenance, 


demanda je 


—Fille brebis, le loup la man- 
ge répondit-il, tête basse. 
Il y eut un silence pendant le- 


quel, sous la chaleur qui piquait | 


le sang au vif, des boeufs tra- 
versèrent les aulnes, descendi- 
rent flairer l'eau et, tandis qu'elle 


: Encore une 


mauvaise nuit? 
Vous ne pouvez dormir? 


A ceux qui s’agitent dans leur lit, ne pouvant 


| dormir, nuit après nuit; à ceux qui resosent en 
juelque sorte, mais dont le sommeil est agité par 
de mauvais rêves et des cauchemars; à ceux qui 
s éveillent le matin aussi fatigués que lorsqu'ils 
s couchés, nous offrons un remède tonique 
qui aidera à calmer et renforcir les nerfs. Ce remède est le ‘‘ Milburn's 
Health ané Nerve Pills'' 
Lorsque vous en s#urez fait usage, il ne devrait plus avoir pour 
vous de ces nuits fatigantes dues aux mauvis révrs et aux cauchemars 
, 50e la boite, à n'importe quelle pharmacie 
iréz-vous qu'il y a la marque de fabrique, ‘‘un coeur rouge’, 
eur 6 paq et 


The T. Milburn Co. 


Limited, Toronto, Ont 


Quand Nevers ce ne fut 2-1 y 
qu'un cri: “Nevers avait rajeuni de dix ans” Où tend se baverdage? 
Li était fort, alerte, infatigable! de 


Si bien que M. de Gonzague s'est cru 


de prendre huit prévôts d'armes pour avoir 


raison de jui ,,. As pas peur! 


obligé 
taillé. 


eut un silence, Peyrolles le rompit 


A une augmentation 


salaire? Que demandez-vous? 


des bleus | 


ne lui! 


leur coulait aux muffles comme 
|des pailles d'argent, beuglèrent 


| tous, les dents sorties, vers les 
| vaches de Miscoutine, 

—Retournes-tu là-bas? deman- 
da Menaud, 

Là-bas voulait dire la rivière, 
| la glane qui se fait sur la fin des 
| draves, 
| —Non, répondit le jeune hom- 
me. Non! Je penserais à Joson, 
à coeur de jour, 
| C'est effrayant comme je m'en 
ennuie! 

—Qu'est-ce que tu comptes 
| faire entre-ci et les chantiers? 


(A suivre) 


| 
| 
| 
! 


É-T-I-R<E-Z 
VOTRE 
BUDGET 
 AVECLA 
“MAGIC!” 


_ 


EE AS 
Donne des gôteaux 
légers, suvoureux… 

Coûte moins de 1 par 


cuisson ordinaire 


Pour Livre de Cuisine 
GRATUIT 


L écrivér à 
Poudre à Pie Magic”, 


Fraser Aves Torbmo 
? 


&--Qu'on triple la somme! 
Boit, répondis Peyrolles sans hésiter, 


. 


Who's Who in the 


Wartime Prices and Trade Board 


(Suit 


Plant Sleam Railway and eee Machinery, Equipment 
Administrator ugh CROMBIE 
Conveying, Transmission, Processing and Woodworking 


Director E. C. BURTON Link-Belt Ltd. Torontc Administrator 
Office and Accounting Machines | Deputy Administrator 
Director . Alan F, TELFER Int, Business Machines Co., Toronto | 
Pneumatie, Refrigeration and Gas pere and Equipment je UT ee SSSR PUR 
Director . G. Ferrabee Can. Ingersoll Rand Co, Montreal} Hats and Caps 
s Supplies and Fquipment | Director 
du Ge J. R STEVENSON Can. Fairbanks-Morse Co., Montreal Br vd A en Cdi 
1 Steel and Platework ù | | . e 
M “5 C. 8. KANE Dominion Bridge Co. Lachine, PQ. | Director (Quebec and East, Canada) H. M. BROPHEY 
Rolling Stock—Industrial, Mine and Railway 
Director F. O. WHITCOMB Can. Car & Foundry Co. Montreal | Pre SAT RES 
Heating, Plumbing, and Air- CPE es, and Supplies D 
Administrator E. J. LAIDLA Motor Building, Ottawa | Textile Sundries 
Farm, Road and Municipal Machinery and eh ARS 
Administrator Herbert H. BLOOM Toronto Gen. Trusts Bldg., Toronto Deputy Administrator 
Machine Tools 


Administrator 


Fabricated Steel and Non-Ferrous Metal 


Administrator 

Builders Hardware 
Director 

Stcel Stamping and Coated Steel 
Director 

Sundry—Supplies and Parts 
Administrator 


Motor Vehicles-See Metals Administration 


Administrator 
OPTICAL GOODS- See Sundry Items N 
PHARMACEUTICALS-See Drugs and 


POWER 
Administrator 


PUBLISHING, PRINTING and ALLIED INDUSTRIES 


Administrator 
PULP and PAPER ADMINISTRATION 
Co-Ordinator 
Deputy Co-Ordinator 
Book and Writing Paper 
Administrator 
Building Paper and Wall Board 
Administrator 
Converted Paper Products 
Administrator 
Folding and Set-up Boxes 
Administrator 
Newsprint 
Administrator 
Paperboard 
Administrator 
Shipping Cases 
Administrator 
Wallpaper 
Administrator . 
Wood Pulp 
Administrator 
og e 24 Paper 
inistrator 


_RENTALS 


UE Eat rc. 


Commercial Rentals 
Administrator 

Housing Rentals 
Administrator . 

Rental Appeals 
Administrator 
Deputy Administrator 


RETAIL TRADE 
Administrator … 


PRET IUT IT LT IT TELLE LE LES CORTE CECILE EEEEEE EEE 


PPORPEPETEIT TELE LEE LITE EEE LE LE CEL TELLE PTE CEE EEE 


Ready-to-Wear 
Director 

Small Retail Merchants 
Director 

Variety Chain Stores 
Director 


Administrator Li onhahs 
Deputy Administrator. Si 
Deputy Administrator... 
Motion Pictures, etc. 
Meals, ne, press 
Director . À FR 
Utilities 
D PONER MO RARE NEA 
Transportation of Goods and Persons 
Director . 
Warehousing, Storage, « etc. 
Director éedoufliane 
SHIP REPAIRS 
Administrator 


DRRECEEP TETE EE CENT EEE EE EEEE EEE CE EEE EEE 


sites 
* Deputy Administrator 


SPORTING GOODS—See Sundry Items N.0.P. 
Es and IRON—See Metals Administration 


sUuG 
il. 
Deputy Administrator... 


: SUNDRY ITEMS N.0.P. 


& 


Administrator 


- SUPPLIES 


Administrator 
Deputy Administrator 
Furniture (Metal) 
Director 
Deputy Director 
Assistant Director 
Assistant Director . 
Assistant Director 
Rubber and Rubber Products 
Deputy Administrator 


TEXTILE and CLOTHING ADMINISTRATION 


Co-Ordinator 

Deputy Co-Ordinator 

Executive Assistant 
Cotton and Cotton Products 

Administrator 

Deputy Administrator 
Bedding and Quilting 

Director 

Assistant Director 

Assistant Director 

Assistant Director 
Cotton Mill Waste 


Director PARIS Sydney WEBSTER 719 Victoria Square, Montreal | Winnipeg 
Cotton or Jute Cordage Prices and Supply Representâtive 
Director H. B. STEWART Aldred Building, Montreal Enforcement Counsel Oscar S. ALSAKER 
Floor and Table Covers s - | —— 
Director . B. ROBERTSON AI ildi | . 
Hemp, Sisal, Flax, ete., and N.O.P, Products AS. Ave, Mpwei Une associati n sin ulière 
Director (Eastern) J. H. BONAR Aldred Building, Montreal | 10 £ 
D gr à eee) W. À. LAWSON c/o. Canadian Bemis Co., Winnipeg 
arrow Fabries | d 5 
Director online de MOLVEN Aldred Building, Montreal LONDRES La crainte que + roupe mg er D 
Retail Products (Miscellaneous) “8 l'Angleterre ne s'adoucisse après . mères À el 
Director . TAIT Aldre la guerre et ne permette en£ore | €'u , 
Tapestry red Building. Montrent à l'Allemagne de réarmer a sus- | définissant ses buts et demandant 
Director N. L. THOMPSON Aldred Building, Montreal cité une association qui porte le | des recrues, une liste de six “ja- 
Tents and Awnings LIRE nom de “Never Again Associa-|mais plus” 
Director mmmnnmmmm Re L. SCYTHES Aldred Building, Montreal | tion”, organisée par un groupe | assermenté doit ohesrver. 
Fine Clothing (Woollen) ; de citoyens qui ont juré d'essaye:! “Jamais plus on ne permettra | 
Administrator . DONS D OCR is je it ee Aldred Building, Montreal ! d'empêcher les conflits futurs, 


.N. E. WAINWRIGHT 
€. V. HODDER 


.F, C, HAYES 
.F. M. HULBIG 


.H. E. WALKER 


- RUBBER and RUBBER PRODUCTS—See Supplies 
SERVICES 


…. R. G. McMULLEN 


… Douglas C. CAMERON … Toronto Gen. Trusts Bldg,. Toronto | 


TJ, M. WEBSTER 


e de la troisième page) 


and Supplies 
Aldred Building, Montreal 


Deputy Administrator 
Work Clothing 
Administrator 
Deputy Administrator (Alberta). 
Deputy Administrator (British 


Thomas ARNOLD Dominion Square Bldg., Montreal 


H. Howard FOREMAN. Toronto Gen. Trusts Bldg., Toronto 


Ellis H, JONES St. Catharines, Ont. Columbia) 
| Deputy Administrator (Manitoba) 
Somes TT STEN ART... mines St. Thomas, Ont. | Deputy Administrator (Quebee 


and Eastern Canada) 
Cotton and Fabrice Gloves 
Director 


À. H. WILLIAMSON Dept. Munitions and Supply, 


Ottawa 


Director 
G. R. COTTRELLE 25 King St. W., Toronto Cotton Sports Clothing 
OP. CPAS RCD ERRER T 
Ph sutisialà Cotton Work Gloves 
FERRER RE ina en 
Leath lothi 
H. J. SYMINGTON 244 81 James Si W, Monitesll RS 
Leather Gloves and Mitts 
John ATKINS Northern Ontario Bldg., Toronto EL an onde 
Leather Goods SEA EE 
Wilbert H. HOWARD, KC. Aldred Building, Montreal Director MERE 
C. N. MOISAN 6250 Park Ave, Montreal  Oiled Clothing 
| Director k Rd D CAT 
A RENTE ne Northern Ontario Bldg., Toronto! Women's, Misses’ and Children's Wear 
RE it Nideoetu ts 
10; H'PROWNE. 10 St. Clair Ave. E., Toronto! Woo! and Woo! Products 
Administrator R 


Deputy Administrator 


Northern Ontario Bldg.' Toronto | ini 
Deputy Administrator 


Hole Northern Ontario Bldg. Toronto | TIMBER 
D DE sitarnistalietiser drtshidaant 
ET fu NET RSA 360 St. James St. W., Montreal  rOBACCO 
RE rio ivstt hits 
Ne 2 J'OMILET University Tower Bldg., Montreal ! ee y sent 


Administrator 


WHOLESALE TRADE 
Administrator 
Deputy Administrator 
Assistant Director 
Assistant Director 
Fish (Fresh and Frozen) 


Aldred Building, Montreal 


C. M. MATHESON 
S, Harvey SMITH 


Northern Ontario Bldg., Toronto 
1010 St. Catherine St, W., Montreal 
Aldred Building, Montreal | 


| ST RES PT LIEU AIROIRS CIRA RON 
| Food 
Owen LOBLEY, OBE. 193 Sparks St, Ottawa | Pet -j sentent 
D tune 193 Sparks St, Ovaw | D orme 
; ci is OR co ee isrsrettent 
00: dd, D ETNDMAN: rés ie DOME Me Te A OREMDP dopé chu jea d RD ce SE SU né 
: not "|  Groceries 
PL, D Et roue Birks Building, Ottawa a nm Se 
F. G. BURTON..........Metropolitan Building, Toronto) gg = dre RS Eh ES 
A. J, DUGAL  . db Aldred Building, Montreal! eztiles 2 7" 
bte Ds DORE ddprioerébiees Metropolitan Building, sn Director 
Æ. W. WALDRUFF............... Metropolitan Building, Toronto  ACCOUNTING ADMINISTRATION 


Chief Accountant 
Metropolitan Building, Toronto | Costs and Audits Division 
ae pe" ve Building, Toivote | ! 
………Aldred Building, Montreal | Supervisor in Montreal 
| Supervisor in Ottawa 
Supervisor in Toronto 


ENFORCEMENT ADMINISTRATION 


E, J, JORDAN......ise 
Alfred SAVOIE 


Roy BURROUGHES 


. Metropolitan Building, Toronto | 


James E, T, AIKENHEAD Metropolitan Bldg., Toronto | Administrator 
Assistant 
…G. Stanley ROBINSON... Aldred Building, Montreal INFORMATION ADMINISTRATION 
Director 


D. M. LeBOURDAIS . Metropolitan Building, Toronto | 


Executive Assistants 


Metropolitan Building, tunli] LEGAL ADMINISTRATION 


Solicitor nié 
James STEWART Toronto Gen, Trusts Bldg., Toronto | LIPETENT ADMINISTRATION 
M. W. McCUTCHEON Toronto Gen. Trusts Bldg., Toronto | 


; à Assistant to Director 

… Allied War Supplies Corp., Montreal Regional Directors: 

| Prince Edward Island 
New Brunswick … 
Nova Scotia 


R. W. LONG. 


Toronto Gen. Trusts Bldg., Toronto 


| 
A. E. K. BUNNELL …. Toronto Gen. Trusts Bldg, Toronto! Quebee 
A. R. SELLERY.…. … Toronto Gen. Trusts Bldg., Toronto | ns vi Mon 
| Alberta 


British Columbia. 


PERSONNEL ADMINISTRATION 
Chief . 


D. B. CARSWELL 420 Lagauchetière St, W., Montreal 


A. H. WILLIAMSON 


Dept. Munitions and Supply, Ottawa | 
J. R. NICHOLSON 


Dept. Munitions and Supply, Ottawa | Brockville 


Prices and Supply «ar ee gelé 
Enforcement Counsel 


Charlottetown 
S. R. NOBLE Birks Building, Ottawa | Prices and Supply Representative 
…. H. J. HOBBINS 437 St, James Street W., Montreal Edmonton 


L. E. MESSINGER Northern Ontario Bldg. Toronto | Enforcement Counsel 


| Halifax 
A. H. WILLIAMSON … Dept. Munitions and Supply, Ottawa] Prices and Supply Representative 
J. R. NICHOLSON …. Dept. Munitions and Supply, Ottawa | | London" Counsel 
A. C. GUTHRIE Aldred Building, Montreal! Prices and Supply Representative 
Harold WYATT Kroehler Mfg Co. Stratford Montreal 


G. R. HUGHES 


121 Gomez St, Winnipeg | Prices and Supply Representative 
E. G. DONEGANI 


2034-11th Ave. W., Vancouver Enforcement Counsel 
24 Jefferson Ave, Toronto North Bay 
Prices and Supply Representative 
Quebec City 
Prices and Supply Representative 
Enforcement Counsel 6 
Regina 
Prices and Supply pes 
Enforcement Counsel . 
Aldred Building, Montreal Saint John 
Metropolitan Building, Toronto | Li and Supply Representative 
oron 
Aldred Building, Montreal Prices and Supply Raprqive 
24 Jefferson Ave. Toronto Enforcement, Counsel 
121 Gomez St. Winnipeg Vancouver 
2034-11th Ave. W., Vancouver | Prices and Supply Representative 
Enforcement Counsel 


J. Alexander MARTIN, Dept. Munitions and Supply, Ohque 


F, B. WALLS 
W. P. ZELLER 
E. A. HORTON 


J. G. DODD à 
H. B. WILLIAMS 


Aldred Building, Montres | 
Aldred Buiiding, Montreal 
Metropolitan Bzilding, Toronto 


A. C. GUTHRIE 
J. W. WEBSTER 
G. R. HUGHES 
E. G. DONEGANI 


…… H. H WOODWARD 


..W, J. TILLER 


Shirts, Pyjamas and Underwear dress + and Western Division) 


.H. 


Cotton Overalls, Pants and Work Shirts 


.W, J. LYNCH 


PV |: ISERE 
Us dde Vu 2 OR PERRET AO) SA PARA RE € AE 
2 Fe TAYLOR NO ADM ME Ne Me: Le der ae 
D: Bi HART. …. Aldred Building, Montreal 
> MR ERAUN ut PO Es Ottawa 
OT no no EE .…. Toronto 
F. A. McGREGOR Birks Building, Ottawa | 
.H. M. BROWN Birks Building, Ottawa 
W. F. PRENDERGAST. Birks Building, Ottawa 
.W; H.: CRANSTON …….Birks Building, Ottawa | 
PR RAR AN. Eiiedésisstensiacé .Birks Building, Ottawa 
so RE ion dnntsice Birks Building, Ottawa 
Me Mg AE de 4 2 2 CPI PTENNP PIN Motor Bufidine. Nttawa 


…D. MARSLAND . 


“Ralph KELLEY 
.… Jacques PANNETON 


:.G. R. CORMACK. 
Arthur NICHOLL... 
A. FRASER LITTLE . 


SUPERVISOR OF REGIONAL OFFICES 
Br Ce, SE 
+ Gordon McDONALD 


| Prices and Supply Roprespntative & 
sur. À, À, CARPENTER 


….W. STANLEY PE 
. W. H, JOST.. 


‘Dalton C. WELLS 


.Geo. J, A. YOUNG............ 


PE JU pue do 

. G. HODGES Aidred Building, Montreal 
..M. MORRIS Aïdred Building, Montreal 
H. G. SMITH Metropolitan Building, Toronto 
… R. WEAVER Metropolitan Building, Toronto 
…W. S. MORGAN Metropolitan Building, Toronto 
…B. K. GUNN Toronto Gen. Trusts Bldg., Toronto 


J. D. C. FORSYTH Metropolitan Building, Toronto 


Aldred Building, Montreal 


C. A. CUMMING Metropolitan Building, Toronto 
Metropolitan Building, Toronto 


W. N. WINNETT E. & S. Currie Ltd. Toronto 


Aldred Building, Montreal 
…F. M. RICHARDSON 
S. G. DIXON 


L. C. TOBIAS Ludhsièses 
Boyd CALDWELL 


Metropolitan Building, Toronto 
Aldred Building, Montreal 


Metropolitan Building, Toronto 
Aldred Building, Montreal 


F. CRONKWRIGHT Metropolitan Building, Toronto 


A. BRADSHAW 


Metropolitan Building, Toronto 


C. J. JACOX c/o Great Western Garment Co., Edmonton 
T. S. DIXON 361 Water St, Vancouver 
Wm. T. KENNEDY Power Building, Winnipeg 
P. S. HARDY Aldred Building, Montreal 
H. S. BEANE Aldred Building, Montreal 


.« H, D. DANIELS 
F. H. DEACON 


Aldred Building, Montreal 
c/o Deacon Bros. Lid., Belleville, Ont. 


1 


H. S. BEANE c/o Dominion Glove Co., Beebe, Que. 

J. M. BRONSTEIN 646 Adelaide St, W., Toronto 

Geo. A. HUCK c/o Huck Glove Co. Ltd. Kitchener, Ont. 
su De D CRARRninidiisé c/o Acme Glove Works, Montreal | 


H. S. IRELAND c/o Tower Canadian Ltd., Toronto 


OÙ US PO orne ill aies Aldred Building, Montreal | 
Dr aude … Royal Bank Building, Toronto 
. Henry BROWN... Royal Bank Building, Toronto 
W. P. WALKER Royal Bank Building, Toronto 


A. S. NICHOLSON Dept. Munitions and Supply, Ottawa 


David SIM … Connaught Building, Ottawa | 


… Dominion Square Building, Montreal | 


| ruraux, 


R. F. CHISHOLM Metropolitan Building, Toronto 
…..Ross JOHNSON . Metropolitan Building, Toronto | 
….Thos. E. COOPER Metropolitan Building, Toronto 
DR NOEL Metropolitan Building, Toronto, 


| 
Metropolitan Bldg. Toronto | 


RAR UNE ENPIDIE Metropolitan Bldg., Toronto | 
Metropolitan Bldg., Toronto 
PERRIN RE Metropolitan Bldg., Toronto | 
… Metropolitan Bldg., Toronto 
Metropolitan Bldg., Toronto 


Aldred Building, Montreal 


Ottawa 


Heartz Building, Charlottetown 
Garson Building, Saint John 

$ fs Halifax 
à Transportation Bldg., Montreal 
DA AE Room 303, 21 King St. E. Toronto 
Winnipeg 

… MeCallum-Hill Bildg. Regina | 
…. Tegler Building, Edmonton 


D. J, LITTLE 


EL nd tinlaatuae date D QUE 0 Vancouver 
Re on iotatenu a Sté no EE 
OM M on 1 Puit Ce MSNM ATEN TR OR Toronto 


Brockville, Ontario 
Birks Building, Ottawa 


Walter S. CAMPBELL 


Chappell Bldg., Charlottetown 
RTE Jasper Ave. Edmonton 
220 Tegler Bldg., Edmonton | 

Cunard Bldg. Halifax | 
…Cunard Bldg, Halifax | 


Harold McPHILLIPS Bell Building, London 


Louis C. ROBITAILLE 
Raymond JULIEN . 


A. T, SMITH 


Aldred Building, Montreal 
Aldred Building, Montreal 


El Carmen Bldg., North Bay 


Louis D. HUDON 


: Page Can. Nat'le Bldg,. Quebec | 
Marcel PICHE de 


Quebec | 


A. R. MACKIE MN 
F. B. BAGSHAW, KC. 


Chas. C. SULLIVAN 
G. H. RENNIE 


Silverman Bldg, Regina | 
Regina | 


S.MT. Building, Saint John 


L Northern Ontärio Bldg., Toronto | 


Toronto | 


W. R. DOWREY 


2 STRESS (airs Marine Building, Vancouver 


Vancouver | 


608 Power Bldg., Winnipeg | 
Winnipeg | 


ser pour la guerre; jamais plus 
ne devrons-nous gagner une guer- 
re et perdre la paix; jamais plus 
ne devrons-nous signer un traité 
avec aucun gouvernement alle- 
mand jusqu'à ce que le peuple 
allemand ait montré qu'il peut 
honorer ses promesses e! se gr | 
duire comme un bon voisin; 

que chaque membre | mais plus la sécurité du pays nel 
devra étre mise en danger; ja- 


dans une brochure 


| pondent avec les résultats de l'en- 


| ou davantage. Une publication de 


| Les fermes plus petites, exploi- 


| sans l'aide d'étrangers. 


Winnipeg. Man. 11 mars 1952 


Lettre à Prosper, cultivateur 


Mon cher Prosper, tsignifie de plus longues heures 
Avez-vous reçu ces jours der- | de travail. 
niers, toi ou tes voisins, un ques-! Demande done, mon vieux 
tionnaire de la part du gouverne- | Prosper, à celui qui recevra la 
ment fédéral? Si se papier n'est | formule, d'y répondre attentive- 
Pas encore parvenu par chez !ment, puisque c'est pour le bien 
vous, il ne tardera pas à arriver. | &énéral. Au besoin, aide-le de tes 
Car il paraît que l'Etat doit ex- | lumières. 
pédier trente mille de ces formu- | 
les aux fermiers canadiens, c'est- | 
à-dire une pour chaque groupe de | 
vingt-cing cultivateurs en moy- | 
enne 


Bien à toi, 
DAMASE. 


Aide aux fermiers 


OTTAWA.—Le ministre de 
l'Agriculture, l'hen. Gardiner, a 
dit à Ja Chambre des Communes 
lundi dernier, que la somme de 
6.668.909 avait été payée aux 
| fermiers, d'après le plan de l'Ai- 
de aux Fermiers. Le coût de 
l'administration de ce départe- 
ment a été de $44, 529; le travail 
a été fait par les inspecteurs re- 
levant des départements qui s'oc- 
cupent de la réduction des em- 
blavures de t+lé et de l'aide aux 
fermiers des Prairies. 

Les bonis distribués d'après ce 
plan en 1940 ont été de $1,600,- 
934 en Alberta, $7,434,424 en Sas- 
|katchewan et $868.942 au Mani- 
toba. Les revenus provenant des 
livraisons de blé furent de S$743.- 
115 en Alberta, S$1.344208 en 
Saskatchewan et $33,453 au Ma- 
nitoba. 


Si ce n'est toi qui en reçois une, 
conseille au destinataire à qui 
elle écherra d'y répondre ave: 
soin, car elle est d'une importan- 
ce énorme, Il s'agit pour Ottawa 
de savoir les besoins en main- 
d'oeuvre de chacun, les rende- 
ments possibles de chaque région, 
l'état de la machinerie pouvant 
se passer du labeur des bras hu- 
mains. J'ai lu quelque part que 
le questionnaire s'étendra même 
sur les besoins passés des fer- 
miers depuis deux ans, car l'Etat 
tient à parer aux nécessités des 
années à venir, 


Un maître d'école de l'Ontario 
m'écrit qu'un recensement rural 
du même genre a eu lieu dans ic 
moment dans sa province, il a été ! 
promulgué par le gouvernement 
provincial d'Ontario, et s'avère 
beaucoup plus détaillé que ce- 
lui d'Ottawa, Un représentant du 
ministère de l'Agriculture de cet- | 
te province se présente dans cha- | LES ESPAGNOLS 
cune des 190,000 fermes onta-| WASHINGTON-—M. Alexandre 
riennes, et enquête personnelle- | Wedgdell, ambassadeur des Etats- 
| ment sur la situation de la main- | Unis en Espagne, qui a été appelé 
| d'oeuvre, Les  questionna:res là Washington pour consultation, 
d'Ottawa seront envoyés quand |a déclaré que le peuple espagnol 
même chez 7,600 de ces fermiers, [re et rester neutre dans la guer- 
afin qu'on puisse établir si les |re et qu'à son avis le gouverne- 


! ment esp: agnol gardera une atti- 
réponses de la moyenne corres- 
mt tude de “non- -belligérance” : 


Weddell a dit qu'il n'a “pas 
appris que les vivres de l'Espagne 
sont expédiés aux pays de l'Axe”, 
| mais i: ajoute que “tout le monde 
| sait” que des ouvriers espagnols 
| sont envoyés en Allemagne. 


NEUTRALITE VOULUE PAR 


semble, Cela servira de critère | 
excellent, pour savoir si l'on peut 
tabler sur la justesse des répon- 
ses, à travers tout le Canada. 


Tu comprends mieux que moi, 
| Prosper, l'importance de la sin- | 
| cérité de pareilles réponses, C'est | 
grâce à elles que le gouverne- | 
|ment sera capable d'estimer la 
nature et l'étendue des besoins 
ainsi que d'aviser aux 
meilleurs moyens de parer à la 
carence de main-d'oeuvre. Le | 
problème doit se révéler surtout 
difficile dans les grandes fermes, 
dans celles qui couvrent 300 acres 


Constipation 
Chronique 


Ceux qui gardent une masse d'im- 
pureté dans leur eorps, jour après 
jour, au lieu de l'éliminer comme 
la nature le demande, une fois toutes 
les 24 heures, souffrent invariable- 
ment de constipation, 

L'usage de laxatifs bon maréhé 
et rudes ne vous donneront aucun 
bon résultat, car ils ne font qu'ag- 
graver le mal et blessent la mem- 
brane délicate, de l'intestin, et sont 
souvent la cause d'hémorroides, 

Si vous souffrez de constipation, 

renez des pilules ‘*Milburn's Laxa- 

iver'' et vous obtiendrez une 
évacuation naturelle de l'intestin. 
Ces pilules ne donnent pas de coli- 
ques, n'affaiblissent ni je rendent 
pas malade comme les laxatifs le 
foat: 
The T. Milburn Co. Ltd. Toronto, Ont, 


1932, que j'ai sur ma table devant 
| moi, indique qu'en 1931, ces vas- 
|tes entreprises formaient vingt- 
| cinq pour cent du total des fer- 
mes canadiennes, et qu'elles 
avaient besoin d'ouvriers supplé- 
mentaires pour des périodes va- 
riant entre 10 et 34 semaines. 


tées la plupart du temps par les 
membres d'une même famille, se 
tirent plus facilement d'affaire 
mais cela 


Cours de grain fourni par 


James Richardson & Sons Ltd. 


1019, EDIFICE GRAIN EXCHANGE, Winnipeg TEL, 93 452 
Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 


Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 
Pile RFERRC SAS 2 3 4 5 6 7 
BLE 
Nord No 1 . 16% 176% 78 777% 717% 71% 
Nord No 2 73! 7314 745 745% 745% 74 
72% 734 73% 73% 73 
70% 72 71% 717% 71% 
68% 697% 69% 69% : 
% 66% 67 % 67% 67 % 
Ve ONE 647, 65% 65% 654 65% 
id 4 net 7512 75% 77 16% 767% 16’. 
No 1 Durum …. 79° 804 81% 814 81% 81'# 
No 2 Durum…… 75° 764 77% 714 774 71% 
No 3 Durum 72% 734 74% 744 74% T4 a 
Inf. Nord 1... 74% 14% 76 757% 757 Eu 
inf. Nord 2. 706 702 71% 71% 71% 715% 
Inf. Nord 3 6 684 68% 69%, 69% 69% 69% 
Charbonneux 1. 70°: 71 72% 72 72 T's 
Charbonneux 2. 67: 684 69% bn +. + 4 
Charbonneux 3 66: 674 68% 4 A “ 
Fr 7 69 4 70% 70% 70% 70% 
68% 69 7% 69% 69% 69°: 
66% 67% 67% 67% 67%: 
49% 50 50 50 LL 
.W. 47% 4812 481% 481: L 
Fourrage No 1 46% 467% 47% 47% 477 47% 
Fourrage No 2 44% 44% 457% 457% 4574 45% 
Fourrage No 4214 4274 43% 43% 43% 43% 
Sur voie net .…. 48% 48%, 49: 49'2 49: 49% 
“W. 2,6rangs , 64% 64% 64% 64% 64% 64% 
C.W., 3,6 rangs 612 61% 62 62 61% 61% 
Fourrage No 1. 59% 59% 60% 60% 59% 60 
Fourrage No 2 5812 58% 59% 59% 58°, 59 
Fourrage No 3. 577% 544 5812 582 58% 58% 
Sur voie net... 604 60% 61 61 60% 60‘ 
LIN 
ut AE D EP 162 162 162 164 164 
C.W. No 2 159 4 159% rs le +» +: 
C.W. No 3 154 154 154 
eW. Ne # 150 150 150 150 150 
Sur voie net 161% 161% 161% 161 % 161% 
| SEIGLE 
CA. À TE Fe 64% 65 65 65 65% 
CN NOR ne 61% 61% 61% 61% 61% 
C.W. 2 rej 60 4 607 60% +4 + Fr 
NN 7 87% 58 58 1 
227 2 008 7 REX 51% 51% 1% 51% 
Sur voie net 644 644 64% 64% 64% 64!: 
OPTIONS — WINNIPEG 
ge 4e 77% 78% 79% 79% 194 79% 
Juillet 79 79% 802 80% 80% 80% 
| Octobre 
VOINE ï 
Mai PER TPS CARE 49% 50% 50% 50% 50% 50% 
| Juillet 48% 4814 49% 492 497 49%: 
| Octobre 46" 47 47% 48 49 49% 
ORGE 
Mal bits 64 644 6412 642 64: 64% 
Juillet 62 62% 63 63 627% 63 
| Octobre... 587. 594 60% 60 % 62% 62% 
LIN 
OT RE 164 164 164 164 164 
Juillet 164 164 164 164 164 164 
Octobre is 164 164 164 184 164 164 
| SÉIGLE 
Maé PPT 66%» 66% 66% 66% 66% 
| Juillet. j . 66% 66°: 66%, 66% 66% 66°» 
Octobre 66% 66°: 66% 66°: 66% 66% 


mais plus le peuple britannique 


lau peuple allemand de s'organi-' ne devra être pris par surprise. 


L! 


! 


Les prix comptants de hlé sont l'échange de base des options. 


1} 


ri 


Winnipeg, Man. 11 mars 195? 


A mes petits amis 


Comme je ne puis malheu- 
reusement répondre à cha- 
cune de vos charmantes pe- 
tites tlelires comme mon 
coeur le voudrait, je viens le 
faire aujourd'hui en rele- 
vant quelques-uns des [aits 


les plus saillants énoncés 


Ste-Rose, du Lac du Bonnet 
qui ont élé remises à plus 
lard, Courage, pelils amis, 
votre tour viendra Que 
cela ne vous empêche pas de 
m'écrire de nouveau. Vos 
leltres me font toujours un 
immense plaisir 


dans vos pelils récils 


Tout d'abord, latssez-moi 
féliciter ceux parmi vous, 
qui, répondant au désir que 


He 


| © Questionnaire 


Le Coi 


instructif | 


LA LIBERTE 


Directrice : 


Allons-y pour une promenade! 


immense chaise roulante, 
Léonard, N.D. 


ET LE PATRIOTE 


n des Jeunes 


Mère-Grand 


Ces quadruplettes s'en vont prendre un peu d'air dans une |lorme était mort pour la patrie. | 
Ce sont Ge gauche à droite: Connie, Clayton, Claire et Cleo Brown, de 


Mes petits-enfants m'ecrivent 


| Périgord, S2sk. 
le 17 févrie: 1442. 


C'est la deuxième fois que je 


L , 1. Combien de mois dans l'année 
J'avais exprimé il y a quel- nt 31 jours? Quels sont-ils? | 
que lemps, écoulent :Mgr| 2. Donnez les prénoms des ju-| 
Sheen à la radio, le diman- | melles Dionne. | 
ap deg sont] 3. Qu'estce qui pèse le plus: | 
si belles que tous ceux qui} Fêt une chopine de crème ou une| 
sont en mesure de compren- | oyeuse e e |  chopine de lait? 
dre cet orateur ne devraient |4. Par quel traité le Canada pas- 
manquer aucune occasion de | 11 mars sat-il à l'Angicterre? En 
l'entendre. | Irène Saurette, Aubigny. quelle année? 

Quelques-uns sous la di-| Thérèse Paquin, Ste-Geneviè-|5 Cimment  appelle-t-on un! 
rection de leurs institutrices;"® * 4 Mal | groupe de vaisseaux? d'oies? 
’ l nf er * Doris Clément, St-Malo. |!  d'abeilles? | 
s app tque mt a appreru re a} Raymonde Vincent, St-Geor- a ne F | 
confectionner des fravaux |. x Qui inventa le téléphone | 
manuels science qui leur!” is mare 7. Qui était Eliézer? Laban”’| 
sera d'une. grande utilité | Joseph Legal, Ste-Geneviève. Aaron 
plus tard. Ces enfants font| pynest Nault, Thibaultville 8. Quelles sont les deux étendues 
en même lemps une bonne | Hélène Lescarbeault, La Bro- d'eau jointes par le canal de | 
oeuvre, car tls travaillent !|querie | Panama | 
pour la Croix-Rouge. J'ai été | 14 mèrs CHE UE 
touchée en lisant certaines] André Lamothe, St-Francois Réponses au questionnaire | 
petiles lettres où transper-! Xavier de la semaine dernière. | 
pe un bel esprit : de | à à Ep ghad Notre-Dame- ; à: Wa à ls it net 

Maintenant, parlons du," 8. < | tons had cn tre 
Carême. Je A rés et Albert Ferrand, St-Lupicin. | : pas 5 POP: POP. AL ON] 
idifiée d ph 4 Gabriel Hardy, Grande-Ciai SONIA 
édifiée de constater que dans| |2. Le castor. 
certains centres, à St-Gear- Helen Billows, Rathwell. |3. Non, c'est un mollusque, mais 
ges par exemple, la date des| Antoinette Fontaine, St-Victor,| on se le procure ordinairement 
enfants est si grande que la | Sask. Û chez les poissonniers. 
chapelle est pe 4 pelite pour | Irène Beston, St-Victor, Sask. 14 C'est la me chose, mais on 
contenir la foule des jeunes | 15 mars donne le nom d'avions aux 
assistants à la messe du ma-! Arthur Beaudry, Ste-Rose. aéroplanes affectés au service 
tin. Continuez, chers enfants!| Estelle Boulic, St-Lupicin. | de l’armée. 

La semaine dernière Je Jeannine Begou, Notre-Dame- | 5, De la Norvège. 
vous parlais de certifirats | de-Lourdes. 6. Colombie - Britannique: Hon.| 
d'épargne de guerre. C'est| Philippe Jeanson, Lorette. Hart. 
avec plaisir que je vois qu'à| , Roland Boulanger, Grande-|  Aïjberta: Wm Aberhart. 
M t à Mankota, | Clairière. Saskatchewan: W. J. Patterson. | Chère Mère-Grand, 
Preyronne € 4 MaRtOlR Carmen Ducharme, Laflèche , . 
Sask., les élèves rivaliserit , | Manitoba: John Bracken. 


de zèle pour s'en procurer. 
En terminant, laissez-moi 


Lionel Parent, Léoville, Sask. 


16 mars 
Liliane Tremblay, St-Joseph, 


Ontario: Mitchell Hepburn. 
Québec: Adélard Godbout. 
Nouveau-Brunswick: J, B, Mc- 


vous dire TT Lt regrette | Elaine Carpenter, St-Jean-Bap- Nair. 

beaucoup d'avoir à o’nettre | jte. Nouvelle-Ecosse: 

chaque semaine la publica- 24 ere Millan. 

tion de certaines de vos let-| patrick Bonin, Ste-Anne. Ile-du-Prince Edouard: T, A. 
tres, faute d'espace. Celte| Patricia Boily, St-François- Campbell. 

fois-ci ce sont celles de St-|Xavier. 7. Lisbonnins. 


Laurent, de St-François, de 


(Suite) 

Nous sortions donc ensemble. Quand elle était 
fatiguée de marcher, je me rangeais contre une 
butte de terre, ou bien descendais dans un petit 
fossé pour qu'elle pût monter facilement sur mon 
dos. Je la menais près des noisetiers chargés de 
noisettes; je m'arrêtais pour la laisser en cueillir 
à son aise, Ma petite maitresse m'aimait beau- 
coup; elle me soignait, me caressait, Quand il 
faisait mauvais et que nous ne pouvions pas s0&- 
tir, ele venait me voir dans mon écurie; elle 
mlapportait du pain, de l'herbe fraîche, des feuil- 
les de salade, des carottes; elle restait avec moi 
longtemps, bien longtemps; elle me parlait, 
croyant que je ne la comprenais pas; elle me con- 
tait ses petits chagrins, quelquefois elle pleurait,. 

“Oh! mon pauvre Cadichon, disait-elle; tu es 
un âne, et tu ne peux me comprendre; et pour- 
tant tu es mon seul ami; car à toi seul je puis 
dire tout ce que je pense. Maman m'aime, mais 
elle est jalouse; elle veut que je n'aime qu'elle; 
jéne connais personne de mon âge, et je m'en- 
nuie." 

Et Pauline pleurait et me caressait. Je l'ai- 
mais aussi, et je la plaignais, cette pauvre vwetite, 
Quand elie était près de moi, j'avais soin de ne 
pas bouger, de peur de la blesser avec mes pieds. 

Un jour, je vis Pauline accourir vers moi toute 
joyeuse, 

“Cadichon, Cadichon, s'écria-t-elle, maman m'a 
donné un médaillon de ses cheveux; je veux y 
ajouter des tiens, car tu es aussi mon ami: je 
t'aime, et j'aurai ainsi les cheveux de ceux que 
j'aime le plus au monde." 

En effet, Pauline coupa du poil à ma crinière, 
ouvrit son médaillon, et les mêla avec les che- 
veux de sa maman, 

J'étais heureux de voir combien Pauline m'ai- 
mait; j'étais fier de voir mes poils dans un mé- 
daillon, mais je dois avouer qu'ils ne faisaient 
pas un joli effet; gris, durs, épais, ils faisaient 
paraître les cheveux de la maman rudes et af- 
freux. Pauline ne le voyait elle tournait 
dans tous at son médaillon, 
lorsque la maman entra 

“Qu'est-ce que tu regardes là? lui dit-elle, 

— C'est mon médaillon, maman, répondit Pau- 
line en le cachant à moitié 

LA MAMAN 

Pourquoi l'as-tu apporté ici? 

PAULINE 
Pour le faire voir à Cadichon. 
LA MAMAN 


pas; 


les sens admirait 


Annette Parisien, Lorette, 


Mémoires d’un âne 


par la Comtesse de Ségur 


8. Canberra, 


PAULINE 
Non, je ne lui ai rien donné, au contraire, 
LA MAMAN 


Comment, au contraire! Ecoute, Pauline, tu 
m'impatientes; je veux que tu me dises ce que 
tu as fait, et pourquoi tu m'as quitté depuis près 
d'une heure.” 

En effet, l'arrangement de mes poils avait été 
très long: il avait fallu enlever le papier collé 


derrière le médaillon, ôter le verre, placer les: 
| poils et recoller le tout. 


Pauline hésita encore un instant; puis elle dit 
bien bas et en hésitant bien fort: 
“J'ai coupé des poils de Cadichon pour. 
LA MAMAN, avec impatience 
Pour? Eh bien! achève donc! Pour quoi faire? 
PAULINE, très bas 

Pour mettre dans le médaillon, 

LA MAMAN, avec colère 
Dans quel médaillon? 

PAULINE 

Dans celui que vous m'avez donné. 

LA MAMAN, de même 
Celui que je t'ai donné avec mes cheveux! Et 


| qu'as-tu fait de mes cheveux? 


— Ils y sont toujours; les voilà, répondit la 
pauvre Pauline en présentant le médaillon. 

— Mes cheveux mêlés avec les poils de l'âne! 
s'écria la maman avec emportement, Ah! c'est 
trop fort! Vous ne méritez pas, mademoiselle, le 
présent que je vous ai fait Me mettre au rang 


d'un âne! Témoigner à un âne la même tendresse | 


| qu'à moi!” 


| quel malheur que tu ne puisse 


Et, arrachant le médaillon des mains de la ma!- 


heureuse Pauline stupéfaite, elle le lança à terre, | 
piétina dessus et le brisa en mille morceaux. Puis, 


sans regarder sa fille, elle sortit de l'écurie en 
fermant la porte avec violence, 

Pauline, surprise, effrayée de cette colère subits, 
resta un moment immobile. Elle ne tarda pas à 
éclater en sangiots, et, se jetant à mon cou, elle 
me dit: 

“Cadichon, tu comme on me 
traite! On que t'aime, mais je 
t'aimerai malgré eux et plus qu'eux, parce que 
toi tu es bon m 
causes 


Cadichon, vois 


ne veut pas je 


tu ne e grond 


lamais; 


tu ne me 


Jansais aucun chagrin, et 


m'amuser dans nos pron 1 


nades. Hélas! Cadichon, 


ni me parler! Que de choses je te dirais!” 


Pauline se tut: et elle se jeta par terre et con- 


J'étais 


tristé de son chagrin, mai 


| 


| 


pouvais la con- 
Quelle sottise! En vérité, Pauline, tu perds la | soler ni même lui faire savoir que je la compre- 
tête avec ton Cadichon! Comme s'il pouvait com- | nais. J'éprouvais une colère furi contre cette 
prendre ce que c'est qu'un médaillon de cheveux mére qui, par bêtise ou par excès de 
PAULINE pour sa fille, 
Je vous assure, maman, qu'il comprend très pu, je lui aurais fait 
bien; il m'a léché la main quand... quand..." causait à Pauline, le mal 
Pauline rougit et se tut. | santé si délicate, mais 
LA MAMAN L: regardais avec 
Eh bien! pourquoi n'achèves-tu pas? A quel Pauline. Un quart d'heure à peine s'était écoulé 
propos Cadichon t'a-t-il léchné la main? depuis le départ de la mamar rsqu'une femme 
PAULINE, embarrassée de chambre ouvrit la porte, appela Pauline, et 
Maman, j'aime mieux pas s lire ai ui dit 
peur que vous ne me grondiez Mademoiselle, votre maman vous demande, elle | 
LA MAMAN, avec vivacité | ne veut pas que vous restiez à l'écurie de Cadi- 
Qu'est-ce do: ? Voyons; parle. Queile bêtise | chon, ni même que vous y entriez. 
as-tu faite encore? | — Cadichon, mon pauvre Cadichon! s'écria Pau- 
PAULINE | line, on ne veut donc plus que je le voie! 
Ce n'est pas une bêtise, maman, au contraire. | Si fait, mademoiselle, mais seulement quand 
° LA MAMAN vous irez en promenade; votre maman dit que 
Alors, de quoi as-tu peur? Je parie que tu as votre place est au t pas à l'écurie” 
donné à Cadichon de l'avoine à le rendre malade. | {A suivre) 


vous écris. J'étais si contente de 
voir men nom sur Le Liberté et 
le Patriote. Notre maîtresse l'a 
| vu aussi. Elle était bien contente, 


A. S. Mac- | car elle ne savait pas que je vous 


| avais écrit. 

Je crois que ça va être tout 
| pour ce soir, car il faut que j'aille 
me coucher. 

Au revoir. 

De votre petite-fille, 

Jeanne FORTIER. 

. +. 

Périgord, Sask., 
Chère Mère-Grand, 

Je suis heureuse de venir cau- 
ser un peu avec vous ce soir, 

Je demeure près de l’école. 
| J'aime beaucoup aller à l'école. 

Ce sont des religieuses qui en- 
seignent ici Nous sommes des 
jumelles, Madeleine et moi. 
Nous avohs dix-ans. * ‘ 

De votre petite-fille qui aime 
bien lire le “Coin des Jeunes”, 

Marthe DUBE. 
L_] . 


Mankota, Sask. 
le 17 février 1942. 
Chère Mère-Grand, 

Vous ne pouvez vous imaginer 
quelle fut ma joie lorsque mon 
institutrice me donna le temps 
de vous écrire quelques lignes. 
| En classe, je suis dans le grade 
XI en anglais et IX en français. 


tificats d'épargne de guerre, Je 
veux en acheter encore, car le 
peu que nous autres, jeunes Ca- 
nadiens pouvons faire, aide à ga- 
| gner la victoire, 

Pensons que nous aidons aussi 
à nos soldats qui donnent leur 
vie pour nous protéger. D'abord, 
faisons de notre mieux, chers 
amis. 

La page des Jeunes est toujours 
intéressante, et je vous assure 
| qu'elle se fait toujours lire atten- 
tivement chez nous. 

Une enfant du “Coin des Jeu- 
nes”, 

Thérèse BRIERE, 
Ecole McDonald Dale. 


SS- 


| Grande-Clairière, Man. 
le 19 février 1942, 


| 
| 
| 


tu cherches à | Chère Mère-Grand, 


Il me semble que Noël vient 


carême., 


I1 faut que je me dépêche, car | 
couché et at-!je veux passer mon grade: l'an- 


née prochaine je serai 
grande classe, 

J'étais bien content quand 
faisait beau; maintenant il neige 


dans la 


il 


$ | tendresse presque tous les jours: il y a de 
la rendait malheureuse, Si j'avais gros bancs de neige Aussi tous 
comprendre le chagrin qu'elle | les garçons du couvent nous som- 
qu'elle faisait à cette | mes allés un dimanche jouer sur | 
je ne pouvais parler, et| les buttes avec la traîne (tobog- | 
tristesse couler les larmes de | 8an/ de Raymond Pallard; il est 


aussi venu avec nous, Nous 
vons eu beaucoup de plaisir 
J'aime bien aller à l’école, sur- 


a- 


| tout quand on peut jouer dehors. 


Paul BODIN, 
Grade III. 
CCR 
Grande-Clairière, 
le 25 février 1942: 
Chère Mère-Grand, 

Je suis dans le grade III. Je 
travaille fort pour que l'année 
prochaine je puisse aller dans 
la grande classe. 

Je suis un grand garçon main- 


Man., 


A notre école nous travaillons | 
| beaucoup pour la Croix-Rouge. | 
Je me suis aussi procuré des cer- | 


tenant: j'ai 10 ans depuis le 21 
décembre. 

J'essaie de bien aider papa et 
maman, 

Je serais bien content si vous 
|veniez nous visiter. J'irais vous 
chercher au train avec mes deux 
| beaux chevaux June et Nellie, 
| Un petit garçon de Grande- 
Clairière qui serait bien content 
de voir sa lettre sur La Liberté. 

Jean DOOLEY. 


Grande-Clairière, Man, 
le 20 février 1942, 


Chère Mère-Grand, 

Je suis content de vous écrire 
Parce que j'ai quelques nouvelles 
à vous apprendre. 

J'ai une petite soeur qui a eu 
7 mois le ler février. Elle s’ap- 
pélle Rose-Marie, 

Mes deux oncles sont partis 
pour être soldats. Mon oncle Jean 
Morton est déjà en Angleterre et 
mon oncle Jean Hardy est à Por- 
tage la Prairie, 

Je prie pour que le bon Dieu 
me les conserve. 

Quand est-ce qu'elle va finir 
cette guerre? Il doit y en avoir 
tellement de petits enfants qui 
n'ont plus leur papa! Ils doivent 
bien s'ennuyer. Pour moi, je suis 
bien chanceux: j'ai le mien et 

| j'espère le garder toujours. | 

Au revoir, chère Mère-Grand. | 
Un petit garçon qui vous aime, | 

André HARDY, | 


RE RÉ EE 


Grade III. 
. 


Grande-Clairière, Man. 
le 25 février 1942, 


Chère Mère-Grand, 

Je suis contente de vous écrire. 
| C'est la première fois que je vous 
| écris cette année. 

J'ai été malade pendant trois 
semaines; je suis mieux mainte- 
nant et je viens à l'école depuis 
| deux jours. C'est le tour de ma 
soeur Marie-Thérèse; elle n'est 
pas venue à l'école de la semaine, 

Marie-Thérèse et moi nous a- 
vons acheté chacune un certificat 
d'épargne de guerre et nous ra- 
massons des sous pour le deu- 
xième, 

Les enfants de l'école vendent 
des billets pour une rafle au pro- 
fit de la Sainte-Enfance. J'espère 
que nous ramasserons beaucoup 
pour les petits païens. 

Nous sommes 22 dans notre 
classe: 11 filles et 11 garçons. Je 
suis dans le grade III et j'ai 8 
ans. 

Une petite-fille qui vous aime 
beaucoup, 


Irène REY. 
. 
St-Eustache, Man. 


le 26 février 1942, 
Chère Mère-Grand, 

C'est la troisième fois que je! 
|vous écris, mais je n'ai pas eu] 
le plaisir de voir une de mes ee 
[tres dans le “Coin des Jeunes”. 

Comme nous sommes dans le 
| avons | 
tous pris de bonnes résolutions; | 


{temps du carême nous 

j'espère qu'à la fin du carême 
nous serons tous meilleurs. | 
| Ce soir Monseigneur donné | 


a 


pu les recevoir mercredi, On va 
aussi avoir l'Heure Sainte et le | 
Chemin de la Croix pendant ce} 
saint temps. 

Vous devriez venir 
à St-Eustache; nous 
tous avoir votre visite. 

Je termine, chère Mère-Grand, | 
en me disant | 

Une de vos petites-filles, 

Aurore BEAUDRY. 
... 
St-Eustache, Man. 
le 19 février 1942, | 
Chère Mère-Grand, | 

Je suis bien content de pouvoir | 
vous écrire encore. Je lis le “Coin 
des Jeunes” chaque semaine. Je 
vous remercie pour la belle his-| 
toire que vous avez mise sur! 
La Liberté. | 

Je vais à l'école; je suis dans! 


nous voir 
aimerions | 


| 


| 


le grade V. Le vendredi, nous 
les garçons faisons de la mar- 
queterie; les filles brodent ou tri- 
cotent. 

D'un enfant qui pense à vous, 

Laurent GAUVIN, 
CCR 
La Broquerie, Man. 
le 20 février 1942, 
Chère Mère-Grand, 

C'est un petit garçon de l'école 
St-Roch qui vient vous donner 
de ses nouvelles, Nous sommes 
tous bien, J'ai 8 ans, et je suis 
dans le grade III. J'aime bien 
ma maîtresse. Je n'ai pas man- 
qué une seule journée. Je reste 
à un mille de l'école, Il y aura 
2 ans que nous sommes à La 
Broquerie, mais je pense encore 
à mes petits amis de St-Joseph. 
Savez-vous que j'ai une belle pe- 
tite soeur de deux mois, qui 
s'appelle Laurette? 

Bonsoir. 

Votre petit garçon qui vous 
aime, 

Léo NADEAU, 


La Broquerie, Man. 
le 24 février 1942, 


Chère Mire-Grand, 

C'est la première fois que je 
vous écris. Je suis dans le grade 
I. Chez nous le bébé a 8 mois; il 
a 8 petites dents; il mange bien 
ses petits biscuits, Je l'aime bien. 

Bonjour, chère Mère-Grand. 

Votre petite-fille, 

Florence BALCAEN, 
Ecole St-Roch. 
. …. 
La Broquerie, Man. 
le 24 février 1942, 
Chère Mère-Grand, 

Je vous écris une lettre pour 
la première fois. J'ai 7 ans. Je 
suis dans le grade I. J'ai un petit 
frère; il s'appelle Guy et il a 
8 mois. Venez le voir. 

Votre petite-fille, 

Lina VIELFAURE, 
Ecole St-Roch 
CCR 
St-Adolphe, Man. 
le 14 février 1944, 
Chère Mère-Grand, 

J'ai beaucoup de nouvelles à 
vous donner. 

Je suis croisée déjà depuis deux 
ans et il y a des aspirants qui 
vont être reçus croisés bientôt. 

J'espère que vous êtes en bon- 
ne santé, Moi je suis toujours 
bien. Je suis au grade trois et 
j'ai une petite soeur qui est dans 
le grade cinq et j'ai un petit 
frère, il est dans le grade un. 
Le temps passe très vite, Je pen- 


se que je vais m'ennuyer de l'é-| 
{les cendres à ceux qui n'ont pas |cole parce que j'aime ça. En at-| naissance des 
| tendant que l'école 


finisse je vais 
bien étudier pour passer mon 
grade. 
Votre petite-fille, 
Irène PROTEAU, 
Grade ul. 


. 
St-Adolphe, Man. 
le 17 février 1942 
Chère Mère-Grand, 
C'est la première fois que je 
vous écris. Ma fête est le 11 oc- 
tobre et j'ai huit ans. On est} 


douze dans notre famille: papa, 
maman, sept filles et trois sar- 


çons. 
J'aime hien aller à l'école: 
j'aime surtout la lecture fran- 
çaise 


Votre peiite-fille, 
Gérmaine LEGAL, 
Grade II, 
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| St-Adolphe, Man. 
le 20 février 1942. 


Chère Mère-Grand, 


CORRESPONDANTS 
DE LA SEMAINE 


| 


| 


soeur à peur du chien 
Votre petit garçon 
Hubert BRODEUR, 
Gr.de 11 
... 
St-Adolphe, Man. 
le 26 février 1942 
Chère Mère-Grand, 

Je suis très content de pouvoir 
vous écrire, puisque c'est la pre- 
mière fois depuis l'an passé. 

Dimanche dernier nous avions 
une réunion à la salle paroissiale 
pour notre caisse populaire. Nous 
avons un un cinéma également: 
c'était bien intéressant et bien] 
beau | 

Le cinéma, comme la soirée, | 
a été organisé par les gens de 
la Caisse Populairé. 

Je suis un garçon de onze ans 
et je suis au grade VIII. 

La dernière nouvelle 


| 
| 
| 


que j'ai 


| à vous dire, c'est la mort de mon | 


cousin Léopold, survenue en An-| 
gleterre. Jeudi, nous avons eu 
uné messe chantée avec diacre et 
sous-diacre. Il y avait sept pré-! 
tres présents. C'était un service | 
imposent. Sur le catafalque un | 
drapeau “Union Jack” disait à| 
| tous que le sergent Léopold De 


C'est un grand honneur sans| 
doute, mais le coeur des parents, 
est plongé dans la douleur. 

Veuillez agréer, Mère-Grand, 
| mes respectueux sentiments, 

Votre ami, 

Emmanuel DELORME. 
CCR] 
Letellier, Man. 
le 27 février 1942. | 
Chère Mère-Grard, | 

Il y a longtemps que je ne 
vous‘ai pas écrit, 

J'ai quatorze ans et je suis au 
grade VII A l'école nous faisons 
toutes sortes de choses, Nous a- 
vons fait une armoire pour met- | 
tre des cahiers, des dessins, des 
livrets de guerre, nos chaudières | 
à diner, etc. Je voudrais être un 
charpentier quand je serai grand. | 

Nous lisons “En veillant avec| 
les petits de chez nous’ par| 
l'abbé Gélinas. Nous lisons l'his- 
toire de beaucoup d'hommes dont 
nous avions entendu parler mais 
il y en a que nous ne connais- 
sons pas. Tels sont les jeunes in- 
terprètes qui ont laissé de si 
beaux exemples de courage, de 
foi et d'endurance. Parmi eux 
furent Thomas Godefroy de Nor- 
manville et François Marguerie. 
Une chance que les sauvages ne 


| 
1 


sont plus féroces parce que no-| 


tre école est située tout près 
d'une réserve d’Indiens. Souvent 
quelques-uns de leur tribu tra-| 
versent la rivière et passent près | 
de l’école pour arriver au grand 
chemin qui mène au village ot 
nous n'avons pas même l'ombre | 
de la peur. 

Je lis le “Questionnaire ins- 
tructif” dans La Liberté et je | 


| nous ass 


J'aime beaucoup aller à l'école St-Adolphe Irène Proteau 
Je suis dans le grade IL J'aime | Hubert Brodeur, Germaine Legal, 
la lecture et l'écriture, et un peu | Emmanuel Delorme 
“ éti mais ÿj ‘aime " 
mg OR 4 La Broquerie Flore:.se Bal- 
pas l'analyse st T2: VOL 

Je suis croisé depuis un an dé St-EustacheAur Beaudry. 
"+: so à sais à L Grande-Clairière — Irène Rey, 
ke 0 14 1TOTC à Mae QE : ‘| André Har ty Jean D Paul 
à l'école. | Bodin 
| J'ai un chien chez nous. L'au-} St-Georges-—Noëlla Bouvier 
| tre jour je lui ai marché sur les} Letellier Aimé, Thérèse, Y- 
| pattes et il m'a mordu. Ma petite |, ot Denis Boiteau 

| 


Périgord, Sask. 
tier, Marthe Dubé. 


Jeanne For- 


belles côtes et nous glissons avee 


| des traines et des pelles. 


Chaque premier jeudi du mois 
istons à un cinéma gra- 
tuit au village, à deux heures de 


l'après-midi. Ces représentations 
| sont données par le Conseil Ca- 
nadien d'Education Civique, Ce 
mois-ci il y avait des vues de 
| guerre sur la mer, et dans l'air. 
On montrait aussi les provinces 
des prairies lorsqu'elles n'étaient 
pas encore développées. Des co- 
[lons arrivaient en roulottes, Ils 
s'établissaient ls creusaient le 
| premier sillon de charrue, Puis 
après de pénibles travaux et 
avec l'invention des machines 
modernes, on arriva aux beaux 


résultats que nous connaissons, 
D'un enfant du grade VII, 


Denis BOITEAU, 


St-Georges, Man. 
le 27 février 1942. 
Bien chère Mère-Grand, 

Tous enfants du Couvent 
de St-Georges sont bien affairés, 
mais ils pensent à vous quand 
même, et ils voudraient pouvoir 
vous le dire plus souvent, Vous 
seriez fière de voir le grand 
nombre d'enfants qui assistent à 
la messe pendant le carême, La 
chapelle du couvent devrait être 
trois fois plus grande pour satis- 
faire la dévotion de tous, De 
plus, nous faisons des sacrifices 
pour demander la paix et con- 
vertir les pécheurs. 

A l'école, nous travaillons com- 
me des bons. Nos classes sont si 
belles, c'est encourageant. 

Vous devriez venir nous voir: 
je vous ussure que vous en fe- 
riez des heureux et des heureu- 
ses. 

Je continue à apprendre la mu- 
sique et j'aime toujours bien ça. 

Je vous prie d'accepter toutes 
les tendresses de vos petits-en- 
fants de St-Georges et la pius 
grosse de 


les 


Noëlla BOUVIER. 


La Mode Pratique 


trouve cela intéressant, IL. y a 
quatre questions auxquelles je 
ne peux pas répondre; j'ai hâte 
de voir les réponses la semaine 
prochaine, | 
Veuillez agréer mes respectu- 
euses salutations. 
Votre petit-fils, 
Aimé BOITEAU, 
CCR] 
Letellier, Man. 
le 26 février 1942. 
Chère Mère-Grand, | 
J'ai vu dans La Liberté les por- 
traits des deux artistes 
Mathieu et Marion Grudeff de 
13 et 12 ans. J'aimerais bien les | 
entendre jouer. 
Nous sommes deux au grade 
IV, mais mon compagnon est un 
Anglais, alors je suis seul pour 


André | 


le français. 
Nous nous amusons bien. | 
Quand la glace est belle nous | 
patinons ou courons sur la ri-| 
vière, mais à présent nous glis- 
sons. Mes frères ont une traîne, 
Gilbert a un petit traîneau, mais 
la plupart nous glissons sur des 
cartons, 
Votre petite-fille, 
Thérèse BOITEAU, 
. 
Letellier, Man, 
le 26 février 1942 
Chère Mère-Grand, 
J'espère que vous êtes bien. 
Nous avons des petits amis nou- 


veaux à l'école; la petite fille 
s'appelle Yvette Fontaine; son 
petit frère Gilbert a sept an: 
et elle a cinq ans. J'ai six ans et 


ije suis au grade IT. 
Nous avons joué sur la rivière 
et nous avons bien du plaisir à 


| glisser La maîtresse venait aver 

nous sur la rivière, 
Je vous envoie les dat de 
élèves de notre 


| école. 
Votre petite-fille qui vous aime, 
Yvette BOITEAU. 
CCR 
Letellier, Man. | 
le 26 février 1942. | 
Chère Mère-Grand, | 


| 


Vous allez peut-être penser | 
|que les élèves de l'école Deux 
| Pointes ne pensent plus à vous; | 


|mais non, au contraire! 
! Notre école étant située sur la 
rive ouest de la rivière Rouge, 


cela nous donne la chance de pa- | 
{tiner, Nous avons joué au gouret, 
mais cela n’est pas toujours drôle, | 
car un jour je me suis fait frap- | 
per près de l'oeil: tout de même | 
| j'ai pu continuer la partie, A pré- | 
sent nous ne pouvons plus pati- | 
ner, Car il a trop de neige sur 
ila rivière, mais nous avons de| 


Voici un joli modèle de robe 
pour les jeunes filles, Le style 
No 3372 est fait pour les gran- 
deurs 6, 8, 10, 12 et 14 ans, La 
grandeur 8 demande 2 verges de 
tissu de 35 pouces, et 1% verge 
de dentelle pour l'encolure et ies 
manches. 

NOTA--Ces patrons nous viennent 
de Toronto, et malheureusement, ils 
ne sont pas imprimés en français 

Toute demande doit ètre adressee au 


Département de la Mode, LA LIBERTE 


ET LE PATRIOTE, Winnipeg, accom- 
| bagnée de 20 sous en monnaie pour 
le patron, Ne dernander que les me- 


sures 
désirée 


spécifiées, et mentionner celle 


(Découpez ce cou 


La Liberté et le Patriote 
Département des Fatrons, 
619, avenue MecbDermot, 
Winnipre, Man 


Ci inclus 


sous. Veuillez m'en- 


voyer le patron Style No 


Grandeur 


NOM 


| ADRESSE 


PAGE HUTT 


Qui na pas déjà constaté 
combien les minules se font 
attend 
avez, je 
«- 
nec LI elle- 
ci ne [ail son apparilion que 
vingt ou trente minutes plus 
te 1, Comment supporte 
vous celle allente? 

Au débul, élant arrivée à 
l'endroit désigné la 
perspeclive d'une 
belle promenade en compa 
grie agréable, vous éles bien 
disposée : vous regardez 
avec calme el contentement 
et les qui 
vous entourent, vous Lous in- 


longues quand 
quelq t un / 


suppose 


on 
Vous 
un rendez-vous 


une de vos amies 


avr 


jJoyru se 


Les gens choses 
téressez à étudier les physto- 
nomies Les plus typiques 
vous amusant deviner les 
mobiles des acles des uns el 


«a 


des aulre 2 

\u bout de 
minutes employées à ce jeu, 
vous commencez à regarder 


d'une dizaine 


l'heure; à tout inslant vous 
vous Imaginez DOI apparat- 
tre volre compagne pour 
être aussitôt décue Peu à 
peu, voire belle humeur di- 
minue, se fond, la fatigue! 


commence à s'emparer de 
vous, la prelile dose de pa- 
tience dont vous disposez 
habituellement s'évapore 
graduellement, les 
tout près de vous fâcher 
pour de bon et de 
sans plus de retard... 

Juste au moment où vous 
vous préparez à faire ce ges- 
te décisif, votre amie arrive, 
louite souriante, ñe [ail au- 
cune allusion aux circons- 


lances qui ont pu la relenir 


vous 


et semble trouver tout na- 
turel de vous trouver là. Si 
bien que, devant pareille 


indifférence, vous ne soul- 
{lez mot, el, ravalant tous 
les reproches qui se pres- 
saient sur vos lèvres, 
tâächez de sourire aimable- 
ment, sinon avec naturel, et 
vous partez pour la marche 
projetée. N'empéche que vo- 
tre journée est qgälée, que 
tout votre plaisir s'est en- 
volé ! 


Volre amie est-elle excu- 
sable ? Peut-être... Selon 
toute probabilité, très au 


courant des habitudes 


arlir | g: , : ë ; 
Partir si ce n'est qu'un simple dé- 


UOUS ; 


Ponctualité 


monde. elle élail convaincue 
qu'en vous donnant un ren- 
dez-vous pour une heure dé- 
terminée vous n'y seriez que 
longtemps aprés, comme la 
majorité des femmes en ont 
l'habitude; par conséquent, 
elle n'a pas cru pour uh seul 
instant que vous l'aviez at- 


tendue plus de deux ou trois 


minules 


Eh! oui, c'est la mode, pa- 
rait-il, d'être loujours en re- 
tard Mode plutôt solle., il 
cal vrai, mais qui n'en exisle 
pas moins. Si l'on se deman- 
de où née celle conven- 
lion voulant qu'il soil de bon 
lon de manquer de ponclua- 
lité et d'exactitude, nous ne 
trouverons d'autre mobile à 
celle habilude que l'égoisme 
En effet, n'est-ce pas parce 
qu'on n'aime pas atlendre 
so-meme qu on s arrange 
pour [aire allendre les au- 
tres; n'est-ce pas parce qu'on 
me sr°s uaises, parce qu on 


est 


ne veut pas déranger ses pe- 
lies habitudes, parce qu'on 
n'a pas élé formée à penser 


aux autres, à leur procurer 
du bien-être, du rontente- 
ment, de la joie, qu'on accu- 
imule sur eux désappointe- 
ments sur désappointe- 
ments. 

Tächons donc de nous 


exercer à arriver à l'heure. 


|lail, cela peut toutefois avoir 


une grande influence à cer- 
lains jours, Que d'événe- 
ments fàcheux auraient élé 
évilés, de par le monde, si 
tout avail marché d'après 


{les plans el les horaires fixés 
à l'avance, sans jamais au-| 


du | 


cun relard, 


Le manque de ponctualité 
dénole tout simplement un 


manque de polilesse, Fe- 
rions - nous attendre un 
grand personnage ? Pour.- 


quoi ne pas agir avec autant 
de déférence, d'exquise pré- 
venance envers nos amies, 


{qui, si elles mérilent notre 


amilié, ont droit 
ment à un peu plus d'égards 
de notre part. Soyons ponc- 
tuelles el nous serons appré- 
ciees, 


MARIE-JOSEPHE, 


Q.—Pourriez-vous me dire 
où il faut s'adresser pour se 
faire dispenser du service mi- 
litaire?—JEUNE FERMIER. 


R.—Au directeur même du ser- 
vice militaire de votre district. 
Celui-ci, s'il le juge à propos 


vous accordera une dispense de 
trois mois seulement. Vous pou- 
vez, cependant, faire renouveler 
cette dispense aussi souvent que 


: A | 
la chose sera nécessaire, de trois | 


trois mois. Il va sans 
seules les raisons ma- 
jeures sont considérées comme 
étant suffisantes pour obtenir 
une exemption, par exemple, le 
cas d'un jeune cultivateur dont 
la présencee sur la ferme est 
indispensable au bon fonctionne- 
ment de celle-ci, ou bien 
d'un jeune homme qui est le seul 
soutien de ses vieux parents ou 
de sa mère 


mois en 
dire que 


L 

Q.—Une élève du onzième 
grade, qui ferait son Ecole 
Normale l'an prochain au 
Manitoba, pourrait-elle en- 
seigner et pendant combien 
d'années? Est-ce qu'une élè- 
ve qui aurait fait son dou- 
zième grade aurait un meil- 
leur diplôme? Est-il préfé- 
rable de faire le douzième 
trade avant d'aller à l'Ecole 
Normale’—UNE QUI VEUT 
SAVOIR, 
R 


A Winnipeg, une élève doit 
nécessairement avoir fait sor 
douzième grade pour être admise 
à l'Ecole Normale. Il a été ques 
tion, il y a quelque temps, d'ad- 
mettre les élèves n'ayant que 
leur onzième grade à la condition 
qu'elles suivent des cours d'été 
pendant quatre annees consécu- 
tives, Mais le Département d'E- 
ducation n'a pas cette 
propositior Or qu à 
Brandon, les élèves qui n'ont que 
le onzième grade peuvent faire 
leur Ecole Normale, et y rex 

1 vec " ’ 
et gnet 
ait s ns 
celles en 
seignent avec un ne de pre 
mière classe. Mais comme ce pri- 
vilège peut être supprimé en 
n'importe quel temps, je crois 
qu'il est rable de termi 
les études du grade douze avant 
de commencer à suivre les cours 


l'Ecole Normale 
L 
Q.—Que pensez-vous de la 
coutume d'offrir des fleurs à 
l'occasion d'une meortalite? 


de 


celui | 


J'ai eu l'occasion récemment 
de ane rendre dans une mai- 
son où il y avait un mort 


d'exposé. La chambre était 

littéralement remplie de 

fleurs, mais par contre, il n'y 

avait presque pas d'offrandes 

de messe. Cela se passait chez 
des catholiques, dont les amis 
sont tous catholiques.—L.-T. 

M. 

R.—C'est une coutume qui tend 
malheureusement à s'implanter 
de plus en plus chez nos gens. 
Coutume païenne s'il en est, qui 
cherche à 
aspect de la mort, à lui enlever 
toute sa signification. On peut se 
demander où est rendu le sens 
chrétien de certains de nos ca- 
tholiques qui trouvent tout na- 
turel de faire venir des tributs 
floraux de la ville, au prix de 


cerlaine- | 


a pas re iU 
: nte que e 1 Le 
emme 

:'t pour montrer que de tou 
temps on à cru à cette forcs 
est un eux dicton popu re qui 
‘e ms Le ce qui femme eut 
Dieu le veut 

is hélas mm, Dieu ne veul 
pas toujours ce que femme eut 

Parce que le ouloir le la 
femme ne sont pas toujours et 
concordance : desseir 
Elle a pour réussir à faire ce qu el 
le désire azdemment toute sorte 
le truc e n'ai pas dit ruse 
auxquels ne unt 
imagination lle Ja 
plus fertile 

Une femme veut être helle? 
Même si elle est la plus dépour- 

1e des charmesde la natur: 
elle widera les salons de..heauté, ! 

il le faut; elle privera ‘pan- 
dant des jours, de mille douceurs 
auxquélles elle s'était habituée 
pour se faire “une ligne”; elle 
s'imposera tous les exercices 
inimaginable pour parvenir 
son but. Elle sera belle, parc 
que c'est une chose possible à 
| toute femme, et que sa volonté 
est ardente pour ne pas dire tê- 
| tue, 

Une femme veut être bonne? | 
Elle prendra les mêmes moyens, | 
mais dans un autre domaine. Si 
elle le veut réellement elle le 
sera en dépit de tout et contre 
tous. 

Qu'elle s'occupe de soi ou des 
autres elle a décidé une chose, 
elle la fera coûte que coûte, mé- | 
me s'il faut pour cela marcher | 
sur son coeur et écraser son or- 
gueil | 

Une femme seule c'est une for- | 
ce, mais si toutes les femmes du! 
monde voulaient bien se donner 
[la main, comme dirait le poète, | 
cela ferait une jolie ronde autour 
{du monde, sûrement, mais si 
elles voulaient se donner la main 
en unissant leur coeur, pour une 
| cause noble et grande, rien ne 
| saurait briser cette chaine mer- | 
| veilleuse et formidable, 


déguiser le véritable | 


sommes considérables. La pensée, | 


de 


1 
1e 


toute des 


messes 


simple, faire dire 
pour repos de l'âme 
des disparus, ne leur vient même 


pas à l'esprit, Pourtant, si les 
morts pouvaient parler. ce n'est | 
sûrement pas à ceux qui leur 


ont offert de belles fleurs, fanées 
au bout de quelques heures, qu'ils 
iraient exprimer leur gratitude! 
Il serait à souhaiter que nos bons 
catholiques réagissent et trouvent 
assez d'énergie pour luttet con- 
tre cette coutume déplorable 
e 
Q.—Est-ce que l'on peut se 
procurer des formules d'ap- 
plication françaises pour ob- 
tenir les coupons de rationne- 


ment d'essence?—AUTOMG- 

BILISTE, 

R.—Oui, vous n'avez qu'à de 
mander ces formules à votre bu 
reau de poste, Je vous engage à 


insister pour que l'on vous donne 
ces feuilles d'application en fran 


Çais; si tous les nôtre agissaient 


ainsi, il deviendrait de plus 
plus ‘acile d'être traités avec 
Justice en tout et partout Les 
coupons 1e ralionnement et les 
per s nt bilingues 
LA 
Q 


L'esprit cnez une 
est un puissant levier 
nm) pourrait bouleverser tous 
|cerveaux humain 
COMMERSON 


| 


| 


CA LIBERTE ET LE PATRI 


OTE 


Pour Vous, Mesdames 


Quand femme 
veut! 


de 


Et si 
voulaient bien, de toute 
âme, comme une chose que Dieu 


voudrait aussi, je crois que la 
paix serait sur le monde. 
FRANCOISE, 


les femmes voulaient, le! 
leur | 


Conseils pratiques 


Pour faire le plissé, 
chaque pli par le haut sur le mol- 
leton. Formez dans la main gau- 


! che l’autre extrémité des plis en 


le tenant, par exemple, par grou- 
pe de trois. Tirez fermement, ce 
qui plisse le tissu sur toute 
longueur; passez vivement le fer, 
une fois. Les plis étant ainsi mar- 


Sa 


qués, les renforcer une ou plu- 
sieurs fois en repassant le fer 
Le 6 
Pour calmer le feu d'une brü- 
lure, tremper dans l'eau et sau- 
poudrer abondamment de farine 
pour faire une pâte sur la brüû- 
lure, ce qui empêche l'air d'en- 
trer et calme la cuisson, 
LA L LL 
En faisant les gâteaux.—Ajou- 
tez 1 cuillerée à thé de corn- 


starch à chaque tasse de farine; 
le gâteau est toujours plus léger. 
Il vaut la peine d'essayer la 
chose, 
L LL L2 

Si vous aimez les fruits, sachez | 
qu'ils se conservent mieux, sauf 
les bananes, dans un frigidaire. 
Quand vous désirez du jus d'o-| 


range, ne le préparez qu'uu mo- 
ment de le servir pour qu'il garde 
sa saveur et ses vitamines 


1! 
| 
1 
Il 


Si vous saviez! 


S'il y a parmi vous, mesdames, | 
une personne belle, riche, com- 
blée de tous les dons; une per-| 
sonne qui n'a aucun regret, au- | 
cun souci, aucune inquiétude; | 
une personne parfaitement hneu- 


reuse… qu'elle ne pas ces 
lignes, car elles ne lui sont pas 
adressées. 

Mais vous, mamans de nos pa- | 
roisses canadiennes; mamans en 
deuil; mamans qui redoutez que 
l'on vous arracher vos 
fils; mamans qui tremblez pour 
l'avenir de vos enfan c'est: à 
vous que je m'adresse 

a, vous le savez toutes 
n consolateur qui ne 
nais défaut! Mais parfois 
peut-être ivez-vous trouvé bien 
muet? Il semblait ne pas rpon- 
dre à votre appel: vous n'avez 
pas t 1 voix? C'est qu'il 
y avait je bruit! 
M > € eres à RL est | Li ® 
roit nous pe trou 
! cele Arr | e 
À s à Notre-Dan s 
tres! Là, Marie, notre l à 
ute attend pour nou 
Jésus Divin Con- 


rera votre : 

»i ous av mescamie Le 
ju éprouve une ärme r ’ 
jours de calme et de recueille 
ment! Elle se sent légère, avant 
dép | tout ‘ éres 
L t plus chrét 


Une heureuse retraitante. | 


épinglez 


EU 


tombe 


EL s'allumi 


Déroule dans l'asur 
Des 


Il en tombe partout, sur lés toits, sur les arbres. 

de crois méme qu'il en est entré dans mon coeur 

15 grelotter el j'ai Pt ur 

Qu'il gèle ou qu'il se glace comme un bloc de marbre. 


Car j'ai froid... je Le ser 


La neige 


Sa mousse di 


Et tandis que Le vent metrt dans la cheminée 
Un rayon se consume et sa flamme obstinée 
Lanquit sous les débris comme un lambeau d'espoir 
Cierge oublié dans l'ombre, après l'hymne du soir. 


RACHEL 


Les femmes aussi 


A FLIN FLON 


auxiliaire féminin à se servir du parachute. 


Il neige sur la ville.., 
Il neige dans mon coeur 


La neige à grands flocons, dans les rues s'amoncelle.…. 
en duvet, lentement dans la nuit, 

Elle flotte dans l'air lorsqu'un vent la poursuit 
soudain comme 


Elle ondule en spirale et son vol incertain 
des étoiles de tuile 
pélales de flenrs au profil minuscule 
Plus frèle et plus léger qu'un soupir enfantin. 


s'accumule et voile l'horizon 

frimas engloulira mon rêve 
Comme la vague qui monte envahit la grève 
Comme le sable qui roule emplit le vallon. 


un flot d'élincelles 


ALLARD VINCENT 


(Manitoba), on enseigne aux membres du corps 


La photo ci-dessus nous 


montre comment on donne les indications requises pour se bien servir 
de cet appareil en faveur dans l'aviation moderne. 


Le lait dans l’alimentation 


le peuple canadien souffre depuis 
longtemps de cette déficience cal- 
caire, 


Les experts en nutrition 
croient qu'au moins un cinquième 
| du montant destiné à la nourri- 
ture dans le budget familial doit 
être consacré à l’achat du lait et 
de produits laitiers. Chaque adul- 
te devrait consommer une demi- 
chopine de lait par jour et les 
de une chopine et demie 

inte par our 
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| 


On a beaucoup parlé de l'im- 
portance du lait dans l’alimenta- 
tion mais en dépit de cela, une 
enquête alimentaire a révélé que 
40% de la population canadienne 
souffre encore d'une déficience 
de calcium et le Service de la nu- 
trition du ministère des Pensions 
let de la Santé nationale est d’a- 
vis qu'on ne consomme pas en- 
core assez de lait et de fromage 
au Canada, “Buvons du lait” de- 
vient donc un mot d'ordre pour | 
les Canadiens qui veulent être 
vraiment en bonne santé, 

De mauvaises dents et des os| 
cassants sont le résultat d'un! 
manque de calcium dans le sys- 
tème et la proportion de carie 
dentaire chez les recrues de l'ar- 
mée, ainsi que le nombre de frac- 
tures chez les gens d'âge moyen | 
let les vieillards, démontrent que 


| 


| donnant 


puissent dériver habituellement 
une assez grande quantité de vi- 


tamine D du soleil et de l'ali- 
mentation, les enfants ont sou- 

, (| 
vent besoin d'un surplus de vita- 


mine D qu'il est possible de leur 
fournir en leur donnant de l'huile 
de foie de poisson ou quelque 
autre forme de vitamine D con- 
centrée, 

Voici une recette qui, tout en 
l'occasion d'utiliser 
lait de façon appétissante, ne re- 
quiert pas beaucoup de sucre, ce 


qui est appréciable en ce temps! 


de rationnement: 


Pudding au riz et à l'érable 


l4 de tasse de riz 

2 tasses de lait 

1-12 cuillerée à table de fé- 
cule de maïs (cornstarch) 

14 tasse de sirop d'érable 

2 jaunes d'oeufs 

2 blancs d'oeufs 

1 


Faire bouillir le riz dans l’eau 


salée, Chauffer le lait au bain- 
marie, Mélanger la fécule de 
maïs (cornstarch) dans 4 tasse 


de sirop d'érable et ajouter petit | 


a petit au lait chaud. Mélanger 
jusqu'à ce que le Slange épais- 
sisse et cuire pendant 15 minutes, 
Ajouter le riz et le jaune 
d'oeufs bien battu Mettre dans 
plat à gratin bien beurré 
en nei-| 
tites quantité 
le sirop d'éra- 
t étendre sur le pouding. 
e cuire dans un four modéré | 
degrés) environ 15 minutes 
qu'à ce que le tout soit doré. 
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en général tout ce qui compose 
le matériel nécessaire pour cou-| Dès son lever, une femme rem-|effort isoié, mais des habitudes 
dre ou raccommoder. Une plan-| placera les vêtements de nuit par | régulière difficiles à maintenir; 
che à tirette faite suite aux ti-|]a toilette de jour; et celle-ci ne | la discipline de soi-même est in- 
roirs, et sert de table à la tra-| peut pas être provisoire, La gran- | dispensable, Levez-vous assez tôt 
vailleuse Cette même planche | de blouse, dite sarrau, est indi-| pour trouver le temps de faire 
fait éventuellement office de se |quée pour cacher une robe qui|chaque besogne en son temps 
crétaire. On y pose une petite | n'est plus neuve ou ménager celle| La mère impose à l'enfant de 
lampe qui éclaire de près, et le! qui l’est encore. Blanc ou de cou- | ne pas déceler à autrui sa paresse, 
contenu de l'armoire, et la Per-|leur, pourvu qu'il soit lavable. | même sa fatigue, de maîtriser ses 
| sonne qui fait de la couture OU! Voilà l'idéale tenue de travail|instincts de laisser-aller: d'adou- 
de la correspondance. La paroi! dans laquelle toute femme peut | cir une certaine brutalité natu- 
| interieure de l'une des portes de |$e présenter chez elle le matin.|relle par de jolies manières. 
+ A armoire, settt gare et! Lorsqu'elle est appelée à sortir, | Qu'elle lui donne l'exemple! 
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|moder, soit l'ouvrage en cours. |ses emplettes, elle sera aussi|{re vu par un observateur atten- 
Gaïinée de cretonne fleurie cette|nette que plus tard lorsqu'elle | {if Eviter le désarroi: c'est ainsi 
armoire prend un aspect plus | revêtira une toilette plus appré- que naît le courage, 
élégant encore, grâce à une ban-, tée. | ——— en STE ESS 
de de batiste bordée de dentelle | Le domaine féminin révélera | 


{qui garnit chacune de ses plan- 
! Li 
ches. Elle devient un meuble 


fierté, et qui indique un raffine- 
[ment et un souci de coquetterie 
| tout à fait en faveur de celle qui 


la présidé à son organisation. 


2 —  —_—— 
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Ma Messe Quotidienne 


fer l'on ouvre avec une certaine | 


MARS 

15. 4e dimanche du carême, Or.: 

| 2e, “A cunctis”; 3e, “Omnipo- 
tens''; 4e, or. commandée, Cre- 

| do, Préf, du carême 

|*16, Lundi. De la férie. Messe | 

| propre. Or.: 2e, “A cunctis”: 
3e, “Omnipotens”; 4e, or. com- 
mandée, Préf, du carême, 

17. Mardi, Saint Patrice. a) 
Messe ‘“Statuit”. Gloria. Or. 
2e, de la férie; 3e, or. comman 
dée, Préf., du carême. Dernier | 
évangile: de la férie, (b) Messe 

| de la férie. Or.: 2e, de S. Pa- 
trice; 3e, or. commandée. Préf. 

| du carême. 

18. Mercredi. Saint Cyrille, (a) 
Messe propre. Gloria. Or.: 2e, 
de la férie: 3e, or, commandée, 
Credo. Préf., du carême. Der- | 
nier évangile: de la férie, (b) 
Messe de la férie. Or.: 2e, de 

| S. Cyrille; 3e, or. commandée 

| Préf, du carême, 

19, Jeudi. Saint Joseph. Messe 
propre, Gloria, Or 2e, de la 
férie, Credo., Préface de S. Jo- 

|. seph. Dernier é de la 
férie, 

#20, Vendredi. De la férie, Com- 
me le 16 mar 

21. Samedi, Saint Benoit, (a) 

| Messe “Os justi”. Glo 
2e, de la férie; 3e, or. comn 
dée. Préf, du carême, Dernier 

|  évangile de ja férie. (b) Messe 
| de la férie, Or.: 2e, de S. Be- 
noît; 3e, or. commandée, Préf 


| du caréme. 


ESSE 


ACILEMENT 


AIN MIE 


LE BONNE 


ES ROUGES 


\4 9 


AN 


ce même désir de ne rien négli- | 
|ger: ce qui est d'une propreté | 
| douteuse est nettoyé, l'usure se | 
| dissimule tant que les raccommo- | 
| dages sont possibles, 

| L'ordre et le joli arrangement 
| seront les mêmes dans l'intimité 
la plus stricte que dans l'attente 
de visiteurs. 


Mais, me direz-vous, il est par-| 
fois difficile d'être correcte pour 
une mère de famille qui dès le 
matin doit penser à ‘ant d'autres | 


choses qu'à elle-même! 


Je vous répondrai à cela qu'il 


[ne faut pas attendre le moment 
d'endosser un vêtement pour le! 
nettoyer, le raccommoder ou le 


repasser, il ne s'agit pas d'un| 


IVe dimanche de carème 


Evangile 


(S. Jean, VI, 1-15) 
En ce temps-là, Jésus s'en alla 
au delà de la mer de Galilée, qui 
est le lac de Tibériade, et il était 


suivi d'une grande foule de peu 
ple, attirée par les miracles qu'il 
faisait en faveur des malades, I] 


retira sur une montagne, ou 


| ssit avec ses disciples, Or la 
| Pâque, qui est la grande fête de 
| Juifs, était proche. Jésus, ayont 
‘levé les yeux et apercevant cette 
grande multitude qui était venue 
à lui, dit à Philippe: Où achète- 
rons-nous assez de pain pour don- 
ner à manger à tout ce peuple? 
Mais il parlait ainsi pour l'épre 
ver: car il savait bien ce qu 
devait faire, Philippe répon- | 
dit: Quand on aurait pour deux 
cent “denier de pan cela ne 
uffirait pas pour « donner 
chacun u petit I 1 au 
de S on-Pierre lit: 1 a 
ici un enfant q 1j pa 
d'orge et le 4 mai 
qu'est-ce que la pour tant de 
monde? Jé 1i dit es-les 
a r,. Or avait là beau- 
up € t assirent 
homn Le Jé prit dont L { Le 
| pair et, après avoir rendu grà- 
| ces, il les distribua à ceux qui 
létaient as il leur donna de! 
[même des deux poissons autant 
qu'ils I oulaient. Quand il 
furent 7 isié l dit à ses d 
Ciple Ramassez le morceaux 
qui t Li f que € ‘ 
perde, 1 c ramassérent, et 
remp 1 12€ corbe 
morce qui etaient reste des 
cinq pains d'orge, aprés que tou 
en eurent mangé. Et tout ce peu- 
ple, voyant le miracle qu'avait 
fait Jésus, disait: C'est là vrai-| 


ment le prophète qui doit venir 


dans le monde, M Jésus, sa- 
chant qu'ils devaient venir pour 
| et se retira seul sur la montagne, ! 


uw 


Pour combattre le hoquet, met- 
tez un couteau. dans un verre 
d'eau fraîche, Buvez sans respi- 
rer en laissant la lame dans l’eau 
avec le manche de métal appuyé 
sur le front. L'effet est immédiat, 


INCAPABLE 
DE DORMIR ? 


LE NOVORO 
DU DR. PIERRE 


est le remède tonique et stomachique 
qui a fait ses preuves, employé par 
plus de 5 générations de gens souf- 
frant de: constipation fonctionnelle ; 
et nervosité, indigestion et dérange- 
ments d'estomac, maux de tête, perte 
de sommeil et d'appétit, lorsque ces 
maux sont dûs à une digestion défec- 
tueuse et à une élimination retardée. 
Pourquoi souffrir davantage? Pour- 
quoi vous trainer péniblement avec 
une inconfortable sensation de gon- 
lement? Pourquoi vous sentir misé- 
rable et découragé avec un teint 
terreux, une mauvaise haleine et une 
langue chargée. Les autorités médi- 
cales éminentes disent que ces symp- 
tômes sont souvent associés avec 
une constipation fonctionnelle, Le 
Novoro du Dr. Pierre n'est pas pré- 
paré à l'aide de produits chimiques 
synthétiques, C'est un remède com- 
posé de plantes et racines médici- 
nales spécialement choisies et qu'on 
trouve dans la Nature, Le Novoro 
du Dr. Pierre agit doucement, de 
pair avec la Nature, pour aider à 
restaurer le fonctionnement normal 
de digestion et d'élimination, 11 règle 
les intestins et procure le soulage 
ment que vous désirez tant, Le 
Novoro est peut-être justement Île 
remède dont vous avez besoin—pro- 
Ccurez-vous en une bouteille aujour- 
d'hui et voyez s'il ne vous aide pas 
à acquérir cette bonn: santé dont 
vous avez le droit de jouir. 


OFFRE SPECIALE - Commandez Aujourd'hui! 


| Comme Offre Spéciale “Pour 
faire connaissance" nous vous eu- 

verrons n échantillon CRATUIT 
| de 2 onces de Liniment Oléolo et 


n échantillon CRATUIT de 2 onces 


de Magolo avec une commande de | 

Noevore 

© 11 onces de Novore du br. Pierre | 

51.00 port payé (éch=ntil 

lons gratuits de 2 onces) | 

© 2 bouteilles régulières de Lini- 
ment Oléole du Dr. Pierre | 
(grandeur 60€) pour #1.00, 
port vé | 

D ou Les reunèdes pour #2,00, 
port vé | 

DO CO.D, (frais additionnels). 


DR. PETER FAHANEY & SONS CO, | 
Dept. DC452-60M 


2501 Washington Blvd. Chicago, M1 
256 Sianley SL, Winnipeg, Man., Can. 


Winnipeg, Man., 11 mars. 1942 


LA LIBE 


RTE 


ET LE PATRIOTE 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


Gravelbourg 


Les nombreux amis de M. Hec- 


|tor Pinsonneault sont heureux delcongé chez ses parents, M. et|4 Gravelbourg pour assister aux | 


Île revoir parmi eux. M. Pinson- 
[neauit à dû faire un séjour à la 
[clinique de Rochester d'où il est 
[revenu complétement remis. 

L2 L£ L 
| 


M. le curé Albert Gravel, V 


Le sergent Robert Bourassa 
| instructeur dans l'Aviation à Ed- 


| monton, a passé une semaine en 
Mme Théobald Bourassa. 
L_£ L 4 LZ 


Mme A. Dufresne, de Shau- 
navon, Mile Jeannette Goulet et 
MM. Albert Goulet =: D. Dufres- 


ne, de Dollard, étaient en visite | nombre de paroissiens y assistè- | 


! 


Dollard 


M. l'abbé ©. Lemay se rendit 


| funérailles de M, l'abbé J.-O. 
| Rioux. 
| Le lundi 2 mars, eut lieu en 


| cette paroisse, un service pour M. 
l'abbé J.-0. Rioux Un grand 


‘F., curé de Laflèche, assistait aux | chez M. et Mme Maurice Ver- | rent, témoignant ainsi leur gra- 
! funérailles du curé Rioux samedi | beke, au village, la semaine der-|titude envers ce dévoué prêtre, 


dernier. 
L£ 


1 Trois fanions ont été ajoutés au 


D LI 


drapeau de l'Emprunt. Le mon-| Wood Mountain, est en promena- | paroissiens offrent leurs sympa- | 
tant exact souscrit jusqu'à date |de pour quelques jours chez des | thies. 


, est de $53,550.00. Nous atteindrons 
sûrement $55,000.00, c'est-à-dire 
| plus de trois fois ie montant de 
l'objectif 


Sous l'habile direction du R. P. 
Desrochers, O.MI, une pièce de 


Shakespeare (MacBeth) a été 
jouée à l'auditorium du collège 
dimanche dernier, le ler mars.| 


Les acteurs qui méritent tous 
de chaleureuses 
rent: Paul Laflamme, Yves de 
Margerie, Louis St-Arnaud, Emi- 
le Belcourt, Roland Piché, Paul 
Crépeau, Emile Forest, Laurent 
Bissonnette, Léo Gauvin, Nicolas 
Wedensky, Gordon Mackechuck, 
Bonitt Deshaye, Paul Thuot, Ro- 
drigue Taillon, Joseph Kerbrat, 
Robert Gobeil et Francis Hoy. 


| Laflèche 


M. et Mine Louis Dumaine ont 
eu la douleur de perdre, la se- 
maine dernière, leur enfant Ma- 
rie-Anna-Louise, âgée de quatre 
mois. Les funérailles ont eu lieu 
samedi après-midi à 2 h. Nos 
sympathies, 

L1 


Notre cercle de jeunesse catho- 
lique a eu une belle réunion d'é- 
tudes mardi dernier chez Mme 
D. Murphy, Mlle Blanche Kenny 
faisant les honneurs de la maison. 
Les questions discutées furent 
celles de la tolérance religieuse 
et des ordinations anglicanes. 
Parmi ceux qui prirent part aux 
débats, on remarquait outre M. 
l'aumônier, Milles E. Bourque et 
Thérèse Piché, et MM. Elie Ba- 
chelu et Léo Lizée. On fit ensuite 
du chant. MM. Maurice Le Blanc 
et S, Cantin jouèrent de la gui- 


tare., 


Les membres du cercle de jeu- 
nesse ainsi que les Enfants de 
Marie ont. cé à ercer 
leur séance au profit de l'église. 
La première répétition a eu lieu 
mercredi chez Mile E. Bourque 
qui dirige les acteurs avec Mille 


Kenny. 


De passage au presbytère der- 
nièrement: MM. les abbés Beau- 
pré, curé de Val Marie; A. Mo- 
quin, curé de Meyronne, et Geo. 
Thuot, du séminaire de Gravel- 
bourg. Aussi M. Albert Gravel, de 
Gravelbourg, qui a pris l'unifor- 
me récemment et s'en va suivre 
des cours d'officier dans l'Est. 


A 
© Toujours supérieure, 


bas ces produits 


ne vend 
La “Manitoba Liquor Commission" 


félicitations tu- | 


niere, 
L 


Mme veuve H, Regimbal, 


de 


parents. 

| L1 
| Tableau d'honneur au couvent 
| Grade XII Marie-Thérèse 
| Chorel, Rita Monette. 


LI L 


Grade XI-—Madeleine Deshaÿe, | 


Raymond Belcourt. 
| Grade X-—-Mary Darby 
| McDonald. 

Grade IX — Alice Rémy, An- 
gela Gobeil. 


Agnès 


| Aline Belcourt, 

Grade VII -— Dorothy Pratte, 
Violette Monvoisin, Lucille Mat- 
thews. 

{ Grade VI — Louise Bilodeau, 
| Georges Rivière. 


Grade V— François Poliquin, | 


Yvonne Aubin. 
Grade IV — 
Maurice Minne. 
Grade III —— Gabrielle Minne, 
Agathe Morin. 
Grade II 
Ernilien Gobeil, 
Grade I—Vincent Morin, Paul 
Gagnon. 


Marie Bilodeau, 


Louisa Bouffard, 


Ferland 


Va-et-vient 
MM. Napoléon, Joseph et René 
Couture, ainsi que Mlle Berthe 


Couture à Moose Jaw., Ce dernier 
s'est enrôlé dans l'aviation com- 
me mécanicien, et il doit pour- 


suivre un cours à la “Youth 
Training School”, 
L L L 


MM. Joseph Morin, N. Couture, 
Ant. et Aristide Fournier, Fortu- 
nat Dion et Jos. Edmond Chabot 
se rendirent à Laflèche afin de 
prendre des informations au su- 
jet des Caisses Populaires, 

LL L L 


Laberge, M. et Mme Alex, Laber- 


ge allèrent à Swift Current pour 
affaires. 


DT Ty 


M. et Mme Antonio Chabot 
sont allés à Val Marie, la semaine 


dernière, 


M. et Mme Aristide Fournier 
et M. et Mme Louis Fournier 
assistèrent à une intéressante 
soirée à Ponteix, dimanche passé. 

L2 L L 

MM. Alfred Dion, Jos. Couture 
et Lucien Beaudoin se rendirent 
à Gravelbourg pour affaires, 

L LI L] 


M. le curé J. Brouillard assista 
aux funérailles de M. 
Rioux, à Gravelbourg. 

LL LJ L2 


M. Olivier Couture, du camp 
| d'aviation de Brandon, était de 
| passage chez ses parents. 
L2 . L] 
M. et Mme Ernest Desautels, 
de Ponteix, visitèrent leurs pa- 
\rents et M. Pierre Larose, 
Naissances 

M. et Mme Hervé Smith, de 
Meyronne, sont les heureux pa- 
ge d'une fille née le 18 février 
et baptisée le ler mars. Parrain 
jet marraine, M. et Mme Louis 
| Fournier, de Ferland, srands- 
| parents de l'enfant. 
M. et Mme Paul Morin sont 
| aussi heureux d'annoncer la nais- 
| sance d'une nouvelle fillette, 


.  Servez-vous des ‘‘Peti- 
ites Annonces'', C'est un 
excellent médium. 


UNION DE MESSES 


300 saintes Messes sont célébrées 
chaque année, pour les associés 


vivants ou défunts, 


Droit d'admission: 


une aumône de 25c par personne, 
à verser une seule fois. 


Pour l'admission s'adresser à 


Sodalité de St, Pierre Claver 
82 St. Alban's St. Toronto, Ont. 


Grade VIII —— Kenneth Aubin, 


Couture conduisirent M. Valmore | 


MM. Louis Fournier, Armand, 


l'abbé 
| 


| qui a demeuré à Dollard pendant 
122 ans, 
A 


la famille du défunt, les 


LL . LU 


L'assemblée de la Croix-Rouge, | 


qui eut lieu chez Mme E. Kemp, 
comptait un grand nombre de 
dames. 

LL 


M. Haskal Past, de l'aviation 
canadienne, visite ses parents, M 
et Mme Wm Past, 


Ecole du Sacré-Coeur 


Dirigée var les Rév. Soeurs de 
N.-D., des Missions 

| Points 

| A—85-100;: B--75-84; C—60-74: 


D—50-59; E-—0-49, 


Grade XII, Classe A—Margaret 


McDougald. 


Grdae XI, Classe A— Marjorie 
Stauch, Geraldine Tomecko; 
Classe B—Rosalie Deschambeau, 
Dorothy Charnock, Mary Gray- 
zky, Joan Laroque, Alice Béli- 
veau; Classe C-Celesta Pletz, 
Léonard Messner, Thérèse Olson 


Grade X, Classe A--Gerald 
McLennan; Classe B—Dorothy 
| Messner, Marcel Lafleur: Classe 


| ner, 
Reece 


Grade IX, Classe A—Geraldine 


Gaudet, Bernard  Fitzpatrick, | 
Frank Drew; Classe C-2Erma 
Schulhauser; Classe D-—Alice 


Klyne, Agnès Kilmartin: Classe | 


E—Kathleen Olson, Eileen Olson, 
Yvonne Charette, Ovide Bourret, 
Anita Lecours. 


Grade VII, Classe A-—Louis 
Pelletier, Laurie O’Toole; Classe 
B-—Lucien Bourret; 
[Louise Kelly, Louis Messner: 
| Classe D—Billy Pelletier, Yvon- 
ne Laroque. 


Grade VII, Classe A—Myles 
McLennan; Classe B-Florence 
Thompson, Madeleine Chatelain: 
Classe C—Raphaël Décorby; 
| Classe D-Patrick  Kilmartin, 
Charles 
rèse Bouffard, Reuben 
| deau, Robert Kilmartin. 
! 

Grade VI, Classe A-—Thérèse 
| Gaudet, Catherine MacDougald: 
| Classe B—Alice Bourret, Matt 
| Evanow, Bernard Walsh, Edouard 
| Hulhauser; Classe C—Joseph 
| Major, Clifford Stewardson. ‘ 


Blon- 


| Grade V, Ciasse A—Mary Eva- 
|now, Thérèse Bédel, Paul Grud- 
| nitzki, Gabrielle Chatelain, Betty 
Ramackers; (Classe B—Arthur 


Charrette, Roy Grudnitzki, Ver-| 


Le Coin du Collège 


L'événement principal de no- 
tre semaine est sans contredit la 
pièce de Macbeth de W. Shakes- 

| peare, jouée le ler mars au soir. 
|On y apporta une préparation 
soignée afin de faire de l’inter- 
prétation de cette pièce de thé- 
âtre un réel succès. Le samedi 28 
| février les acteurs s'exécutent de- 
|vant les enfants et les adultes 
| qui prévoient ne pouvoir y assis- 
| ter le dimanche. 
1 
(| 


Dimanche soir tout est prêt; les 
auditeurs sont si nombreux qu'ils 
| remplissent notre salle, Le rideau 
se lève et la fanfare ouvre la 
soirée, Une brève explication de 
l'intrigue et des caractères vint 
mettre l'auditoire au courant de 
l'histoire. Puis commença la pre- 
mière scène, celle des trois sor- 
cières. MM. Emile Forêt, Laurent 
Bissonnette et Paul Crépeau en 
remplirent les rôles 
devons des félicitations pour a- 
voir su si bien 
deux des meilleures scènes de la 
pièce. Le rôle de Macbeth, rendu 
par Paul Laflamme, et celui de 
Lady Macbeth, joué par Emile 
Belcourt, furent des mieux réus- 
sis. Leur mémoire fidèle, leur ex- 
cellente intonation, 


Full 


A ” 


Si VOUS SOUFFREZ vw: 
FAIBLESSE COURBATURES 
HERVOSITÉ  ÉPUISEMENT 
FATIGUE HABITUELLE 
MANQUE D'APPÉTIT 


PRENEZ LES 


PILULES MORO 


1566 ST-DENIS, MONTRÉAL 


McDougald, Betty Walsh, Gerald | 


C—Billy Salter, Margaret Mess- | 
Florence Laroque, Thomas 


Classe C— | 


Laroque; Classe E-—Thé- | 


na Charette, May Fisher; Classe | 
C—Wilfrid Laroque, Ernest Pa-| 


|quin, Joseph Moran, Denis 
Reece. 
Grade IV, Classe A-—Lucille 


Décorby, Rita MeDougalé, Ma- 
xime Pominville, Jarnes McLen- 
Inan, Claude Major; Classe B— 
Maurice Fisher, Frances Décor- 
by, Arthur Parisien, Florence 
Brabant, Thérèsa Schill, Lauren- 
ce Welsh, Alex. Laroque, Arthur 
| Drew, Léona Gaudrt, Lillian Kil- 
martin, John Robillard, Laurence 
Major: Classe C—Laurence Fish- 
er, Albert Blondeau, Laurence | 
| Brabant | 
Grade 
Olson 


| 


Classe A—Frances 
Rosie Moran, Margaret | 
| Ann Murphy, Welma Fisher, 
| Margaret Racette, Angéline 
| Bourret, Frances Kilmartin, Lil- 
| lian Robillard, Zita Schill, Wil- 
|bert Desjarlais: Classe B-—Aga- 
| the Grudnitzki, Catherine Pug-| 
sley, Olive Charette, Frederick 
| Kelly, Ernest Weish, John Ouel- 
|lette, Elda Ouellette, Raymond 
Séguin, Sylvia Moran, Raymond 
Desjarlais: Classe C-—-Van Fisher, | 
Albert Laroque, Léo Paquin,| 
Paul Henricksen, François Sé-, 
guin, Margaret Klyne, Louise 
Kilyne, Alfred Schill, Antoinette 
Blondeau, Stella Beaulieu. 


Grade II, Classe A—Irène La- 
roque, Thérèse Chatelain, Patri- 
cia Murphy, Louis Paquin, Janet 
Ramackers, Thérèse Desjarlais; 
Ciasse B—Paul Bourret, Joseph} 
Robillard, Stella Moran, Louise 
Doll, Evelyne Grudnitzki, Edou- | 
ard Kilmartin, Emilie Welsh; 
Classe C—Wilbert Sinclair, Elea- 
nor Kelly, Loïs Schrosder, Mau- | 
rice Blondeau. 


Grade I, Classe À — Noreen| 
Murphy, James Ouellette, Edou- 
ard Ouellette, Wilbert Blondeau. 


III, 


Ecole du Sacré-Coeur 


Noms des premiers en dictée 
française pour le mois de février | 


Grade VIII, Classe A—Lucien | 
Bourret; Classe B—Ovide Bour- | 
ret, Madeleine Chatelain. | 

Grade V, Classe A—Gabrielle | 
Chatelain, Thérèse Bedel, Alice | 
| Bourret. | 


| Grade Il, Classe A—Thérèse | 
Chatelain; (Classe B-—Angéline 
Bourret, 


Grade I, Classe A—Paul Bour- | 


| ret, Louise Doll. 
L 


Environ 50 jeunes filles de Le- 
bret ont suivi, au couvent, les 
exercices d'une retraite fermée, | 
prêchée par le R. P. Lemieux, | 
| professeur au Scolasticat du Sa-| 
cré-Coeur. 


A M. et Mme B. Maloney (Cla- 
ra Salomon) est née une fille le 3 
|mars, à l'hôpital des Révérendes | 
Soeurs Grises, à Régina. Félicita- 


|tions aux heureux parents. 
| D L1 LA 


Le dimanche ler mars eut lieu 
une partie de cartes organisée | 
par les Métis. Cette pertie a rap-| 
porté $35.00. 


Mlle Collette Lecours, sténo- 
graphe dans les bureaux d'avia- 
tion à Calgary, a été en visite 


Willow-Bunch 


Cercle de discussion sur la 
Caisse Populaire 


Le vendredi 6 mars, eut lieu la 
troisième réunion du cercle de 
discussion sur la Caisse Populai- 
re 

Le cercle discutera pendant 
plusieurs semaines encore le pre- 
mier cours préliminaire de la 
Caisse, Ce premier cours traite 
des causes du malaise économi- 
que actif. 


Sur une suggestion du Secré- 


| tariat de la Société canadienne 


d'enseignement postscolaire, les 
membres du cercle utilisent la 
brochure “Des Réformes, en voi- 
ci” de préférence aux “Plans 
d'Etudes” comme premier manuel, 
pour étudier et discuter l'Ency- 
clique “Quadragesimo Anno.” 
S'il est permis de juger de l'in- 
térêt des membres à la longueur 
des réunions de discussion, il faut 


dire que l'interêt menace d'em- 


| piéter sérieusement sur nos nuits 


et notre sommeil. N'oublions pas, 
la réunion commence à 8 h. 30 
chaque vendredi immédiatement 


après le Chemin de la Croix, 
Cordiale bienvenue à tous les 
hommes et.jeunes gens. Suivez 


cette page pour la date prochaine 
d'une conférence à Willow Bunch 
donnée par M. E. H. Bilodeau, de 
Laflèche, propagandiste de la 


| Caisse Populaire pour {a Société | 


Canadienne d'Enseignement 
Postscolaire en Saskatchewan, 


Chez les Chevaliers 


Ping Pong simple pour hom- 
mes, Rencontre des perdants. 
Troisième elimination. 

Gagnants: M. Laurien Mondor, 


| M. Sylvio Grégoire. Perdants: M. 


J.-A. Poulin, M. Léopold Gran- 
er. 

Prochainement nous aurons la 
semi-finale entre M. Sylvio Gré- 
goire et M. Laurien Mondor. 

L1 L1 L 

Mme Roméo Rodrigue et Ca- 
mille Lavallée étaient les heu- 
reux gagnants aux cartes jeudi 
dernier, 


Va-et-vient 
M. Raoul Caron qui était à 
l'hôpital depuis quelque temps 
est maintenant revenu chez lui et 


se porte bien, 


Le soldat Jean-Marie McGillis 
était en visite dans sa famille, ces 
derniers jours. 

L1 


M. le Curé Labrecque, d'Assi- | 


niboia, était à Willow Bunch di- 
manche dernier avec les ‘“Pee 
Wee” pour le carnaval qui a eu 
lieu. Les ‘“Pee Wee”’ d’Assiniboia 
furent les vainqueurs sur ceux de 


{Willow Bunch dans la partie de 
| gouret après le carnaval. Nos jeu- 


nes se promettent bien de se re- 


| prendre dans une autre partie, 


prochainement. 


Après avoir bien employé 


l'après-midi les ‘“Pee Wee' d'As- | 
|ainiboia et de Willow Bunch ainsi 


que M. le Curé Labrecque et M. 


{l'Abbé Dugas se rendirent au lo- | 


cal pour un goûter servi par les 


demoiselles du Club de la Jeunes- | 


’ | 
Nous leur 


nous présenter | 


leurs gestes | 


chez ses parents, 
ise Catholique. M. Gérard Gran- 


| ger a encore montré son dévoue- 


significatifs facilitaient la com- | ment en aidant pour ce goûter. 
préhension de leurs paroles sil 
bien que nous 


entendions des 
murmures provenant des paroles 
passionnées des acteurs. Il con- 
vient de signaler aussi Macduff, 
joué par N. Wedensky, Banquo, 
par M. Gauvin et le roi Duncun, 
par P. Thuot, 

Les autres rôles furent distri- 
bués comme suit: 

Malcolm—Y, de Margerie; Old 
Man—J, Kerbrat: Lady Macduff 
—F, Roy; Son Macduff—G. Ma- 
ckechuk; Fleance — KR. Piché: 
Murderer—R. Gobeil; Lennox— 
L. St-Arnaud; Porter — Benoît 
| Deshaye; Lords—M. Gaudry, L. 
| Ruest, E, Creurer: Donalbain— | 
R. Taillon. 

En un mot, tous les acteurs 
{firent leur bonne part pour le! 
succès de notre concert. Un gros! 
merci doit aller au R. P, Dussault | 
qui a monté un orchestre pour | 
l'occasion. Sa musique appropriée 
vint ajouter encore au mysté- 
rieux et au tragique de la pièce. 


ON DEMANDE 


Institutrice bilingue pour le 
district scolaire Witchekan 
Lake, no 4396 Commencera 
le 26 mars. Salaire $800 par 


année, payable comptant cha- 
que mois. 


S'adresser à J. Baynes, sec.- 
trés., Léoville, Sask. 


| Baptème 
| À M. et Muie Raoul Desy de 


Flin Flon, Manitoba, une fille née 
le 15 février, et baptisée 
mars sous les noms de Patricia- 
Louise, Parrain et marraine M 
Cléas Duperrault et Mlle Irène 
Duperrault, oncle et tante de 
enfant 
LETTRE DE PAUL 
Lettre No, 1 


En quelque part outre-mer 
le 19 novembre 1941, 

Bien cher Papa, 
Me voici enfin rendu dans un 


| 


| 


| 


le 5| 


{ 
| 


| 


1 


Plus de D mmnées d'ex 
cars te commerce de de 
semence 2! ce plantes se! 


Messieurs — 

SVP, m'env@er gratuitement 
votre nourenu catalogue de 0e 
mences. #6 pages. tout en (reneain 


Nom 


o HECTOR L. DÉRY & CIE, LTÉE 
Gratinetiers st Pépiniéristes 


PAGE SEPT 


A1, Bivé St-Laurent, Montrial QD 


Zenon Park 


Mariage Moyen-Carrier 


| 
| 
| 

Le mariage de Mille Marie-| 
Anne Carrier, fille de M. Henri 
Carrier avec M. Maurice Moyen, | 
de Carrot River, fils de M. Adé- | 
lard Moyen, de St-Denis, fut cé- | 
lébré le 12 février à l'église No- | 


pays que je n'avais jamais seule- | tre-Dame de la Nativité. M. le| 


ment rêvé de voir un jour, Sans 
doute, vous savez où je suis; 
du moins vous en avez une 
bonne idée, Le voyage a été très 
long: environ trois semaines sur 
|l'eau. Nous avons passé par de 


| 


| 


| 


| 
| 


très belles places, et franchernent, ‘ 


c'était un très beau voyage de 
plaisir. Nous avions tout ce que 
nous voulions sur le bateau, et à 
très bon marché, surtout les ci- 
garettes, 25 pour 10 sous. La mer 
a été calme durant tout notre 
voyage, une chose qui ne se voit 
pas souvent. Deux de nos con- 
frères ont dû nous laisser pour 
cause de maladie, La mer a été 
leur tombeau, J'ai été très chan- 
ceux, j'étais un de ceux qui n'ont 
pas eu le mal de mer, mais j'ai 
un rhume qui ne me laisse pas 
et dans un pays comme celui-ci, 


| où il tombe de 7 à 8 pieds d'eau | leurs remer 
par année, c’est assez dur pour la | M, Je curé 


| 


{ 


‘| dirent à C 


| santé, mais j'espère que tout va | 


bien aller en m'acclimatant, 

Je ne pensais jamais qu'il 
y avait des gens ayant une si 
pauvre mentalité. C'est 


qui vivent pour une autre vie, 
mais non celle que notre Eglise 
nous enseigne, 

Mes confrères et moi avons 
pris un système de numéroter nos 
lettres comme celle-ci est numé- 
ro 1, car c'est la première. Et si 
par hasard il y en a qui se per- 

| dent, eh bien, vous le saurez. J'ai- 
|merais que vous fassiez la même 
| chose, Je vais vous écrire une 
fois par semaine et j'aimerais 


cigareties, vous avez mon adresse 
et pour trois dollars j'en recevrai 
mille, autrement elles me coûtent 
ici environ trois fois plus cher. Je 
m'en suis fait un “storage” sur 
le bateau pour jusqu'à Noël, alors 
si vous envoyez trois piastres 
maintenant je les aurais pour 
| Noël, Je vais essayer d'ervoyer 
ides souvenirs bientôt, J'aime 
| beaucoup le camp o' nous som- 


| choses à voir lorsque nous sor- 
tons, Donc, je vais terminer en 
disant bonjour à tous, et j'espère 


bliez pas dans vos prières car 
| sans doute j'en aurai besoin, 


| corps mais très proche ce soir par 
|ses pensées. 
Paul 

Mon adresse 
Pte. P. E. Mondor L13472, 

H. Q. Co. Force C., 

Winnipeg Grenadiers, 

| Canadian Army Overseas. 


Semoir en acier, Cockshutt No. 8 


Ce semoir illustré plus haut, 


est une machine agricole idéale pour 


ed CAS TE t Sara" l'ensemencement des terres. L'alimentation par pression assure 
7% recelies de notre soirée une distribution convenable et un ensemencement régulier. Il fait 
étaient destinées à la Croix- un travail précis et rapide et est solidement construit, Grandeurs 


Rouge. A ce titre, M. E. Longpré 
|nous donna une explication brève 
mais complète de cette organisa- 
tion. 

Le lendemain de cette repré- 
sentation il fallait bien se reposer | 
| un peu: ce fut congé tout l’avant- 
|midi. Par une heureuse coïinci- | 
{uence, ce jour était en même| 
temps l'anniversaire de la fête 
et de l'élection du Souverain 
Pontife; aussi le congé fut pro- 
| longé jusqu'au soir exclusive- 
| ment. 


16 à 34 disques. 


semoir accomplira un travail 


le grain a été placé par les 
sillons qui empêchent que le 


Renseignez-vous au sujet 


change immédiatement. 


Notre saison de gouret semble 
à peu près terminée, mais cette 
année la température n’a pas vou- 
lu favoriser nos ambitions. Les 
| temps libres se passent à jouer 
| aux cartes, à lire et parfois même 
[a dormir: tout dépend des be- 
scins de chacun. 
| Maintenant le programme or- 
dinaire a repris son cours et nous 
nous y donnons pleinement en 
| attendant Pâques 


Benoit DESHAYE. 


PLOUW CO 


Modèles pour chevaux et tracteurs. 


Semoir à pression Cockshutt No. 18 


Si le sol est meuble et se fait facilement balayer par le vent, ce 


économique. Les roues à pression de 


cette machine no. 18 passent sur les sillons fermés dans lesquels 


houes, ce qui ne laisse que de petits 
grain ne soit emporté par le vent, et 


qui ramassent et conservent l'humidité même de petites ondées. 


de ces deux s:moirs auprès de votre 


marchand autorisé de Cockshutt aujourd'hui! 


Réparez vos machines agricoles maintenant! 


Evisz des dépenses coûteuses en commandant des pièces de re- 
Examinez vos machineries pour y dé- 


couvrir les pièces qui doivent être changées et celles qui doivent 
être réparées. 


LIMITER 


Winnipeg, Regina, Saskatoon, Calgary, Edmonton 


bien que vous répondiez de mê- | 
me. Si vous voulez m'envoyer des 


mes et nous avons beaucoup de | 


que vous pensez à moi comme je | 
| pense à vous. Surtout, ne m'ou- | 


réelle- | 
ment une chose qui nous frappe. | 
Ils me font penser à des hommes | 


curé À. Ares officia. | 

Miles Antoinette Courteau et | 
Thérèse Moyen étaient filles! 
d'honneur et M. Jules Moyen et 
M. Raymond Carrier étaient gar- | 
çons d'honneur. | 

Les témoins étaient M. Henri 
Carrier, père de la mariée, et 
M. Lucien Moyen, frère du ma- 
rié 

Après la messe un diner fut 
servi chez M. Henri Carrier, et 
le souper eut lieu chez M. Lucien 
Moyen, 


Le lendemain, les deux époux 
partirent en voyage de noces à 
St-Front, où ils visitèrent M 


et Mme M. Buissière, M. et Mme 
Georges Plamondon et M. 
Mme Henri Moyen, frère 
soeurs du marié. 

A leur retour les époux se ren- 
arrot River, 
nouveaux époux offrent | 
ciements sincères à | 
qui se dévoua tant 


et 
et 


Les 


pour eux. 


Quatre cargos de 10,000 | 


tonnes seront bientôt |! 
lancés à Vancouver | 
(| 


VANCOUVER.- Quatre cargos | 
de 10,000 tonnes en acier seront 
lancés aux chantiers maritimes 
de Vancouver avant la fin du 
mois, a-t-on annoncé, aujour- | 
d'hui. Ils ont été construits pour | 
la Wartime Merchant Shipping | 
Limited. 


Un cri de détresse du 
centre de l'Afrique 


C'est un évêque Canadien, Mgr 
Oscar Julien des Pères Blancs. 
vicaire apostolique du Nyasa qui 
a fait à la Sodalité de St-Pierre ! 
Claver l'appel suivant: “Les 
temps sont si difficiles! Pour ne 
mentionner que les catéchistes, 
j'ai dû en congédier un grand 
nombre et abandonner ainsi bien 
des villages à leur triste sort. 
Leurs habitants vivent sans ins- 
truction, leurs malades meurent 
sans baptême, malgré leurs ap- 
pels pressants, Ils supplient d'a- 
voir pitié d'eux et dé leur ren- 


D'un fils qui est très loin de | 


| 
| 
| 
| 


| 
| 
| 


| 


| 
| 


Faites appel à notre service de réparations. Con-| Bons du printemps 
sultez votre marchand local autorisé par Cockshuit. | Ordinaires 
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Cartes Professionnelles 


PHARMACIE DUNCAN 


AVENUE CENTRALE 
PRINCE-ALBERT, Sask. 
PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS, PAPETERIE, ETC. 
Téiéphone 2155 


NOUS LIVRONS 


DR E. À. SHAW 
SPECIALISTE DES YEUX, 
OREILLES, NEZ ET GORGB 

Chambre 10, Edifice Mitchell 

Vis-à-vis le Bureau de Poste 

Téléphone 2179 Résidence 3556 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


DOCTEUR LEBLOND 


MEDECIN, CHIRURGIEN 


(Electro-Thérapie des amygdales) 
Bureau et rés#ence: Edifice Mitchel) 
Téléphone 3529 
PRINCE-ALBERT, 


R. L. YOUNG 


OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de la vue) 


Edifice Mitchell Avenue Centrale 
Près de la Pharmacie Duncan 


Téléphone 3274 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


DRRK. E. PATRIDGE 


DENTISTE 


Suite 1, Carré McDonald, au-dessus de 
la Pharmacie Liggett's. 


RESIDENCE AU BLISS BLOCK 
Téléphone 3286 
PRINCE-ALBERT, 


H. J. COUTU, CR. 


AVOCAT, NOTAIRE 


Sask 


Sask. 


SUITE 5, EDIFICE IMPERIAL BANK 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de la vue) 
924, AVE. CENTRALE 

Téléphone 2019 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


voyer leurs cCatéchistes, afin d'ap- 
prendre d'eux les choses du bon 
Dieu, Si vous le pouvez, aidez- 
moi à faire vivre ma mission.” 
Des aumônes pour la mission de 
Mgr Julien seront reçues avec re- 
connaissance et transmises par 
une voie sûre, la Sodalité de St- 
Pierre Claver, à 82 St, Alban's 
Street, Toronto, Ont, 


LES MARCHES 


laux Abattoirs de Saint-Bonifare| Bouvilions, jusqu'à 1,050 liv. 
De choix $9.25-—$9.50 
àgs 4 Re 80 Bons $8.50—$9.00 
|  Bouvillons, jusqu'à 1,050 liv. Movens $7,50—$8.00 
De choix … et $9.75—#10.00 Ordinaires $6,50-—$7,00 
Bons $9.25—$9.50 | Bouvillons, au-dessus 
Moyens $8.00-—$9.00 | de 1010 LV. 
| Ordinaires . $7.00—$7.50 | ne choix 89.25-—-$9.50 
Bouvillons, au-dessus Bons $8.50—89.,00 
de 1,050 livres Moyens $7.50—$8.00 
|De choix .……...… $9,75—$10.00 | Ordinaires $6,50—$7,00 
Bons sol $9.25-—$9,50 | Génisses— 
| Moyens $8.00—$9,00 | De choix £8,50—$9.00 
Ordinaires … $7,00—$7.50 | Bonnes $7,75—$8.25 
Génisses— Moyennes $7.00-—$7.50 
DANIEL die $9.25—$9.50 ! 
Bonnes $8.25—$9.00 | PRODUITS 
Moyennes $7.50—$8.00 | Du Manitoba 
Ordinaires $6.50—$7.00 | Beurre de Crèmerie trais no 1— 
Veaux engraissés— F.0.B. Winnipeg 
De choix $10.50—$11.00|  Oeufs— 
LE SSP $9.50—$10.25| Grade A, gros, la douz. .25 
Moyens $8.00—59.25 ! Grade A, moyen, la douz. 2 
Grade B, la douz. .20 
oo Re $6.75—97.50| Grade C, la douz. 18 
Moyennes $5.50—$6.50 | VOLAILLES 
Ordinaires 5425—$525 | Les prix suivants sont pour les 
Taureaux— | volailles préparées, franco à bord 
APE RS $7.50—$8.25 | (F.0.8.) Winnipeg: 
Moyens id $6.00—$7.00 Dindes— 
Vaches et génisses Grade A 


à engraisser— | Grade B "PA 
Bonnes $7.25—$8.25 | Grade C su ot 
FA Fri A $6.50—87 00 | Vieilles poules, 3 sous dé moins 
Moyennes $5.75—$625| due les prix mentionnés plus 
Vaches laitières $65.00—$95.00 | auf. 

Bouvillons à engraisser— |. Oles-r 
Ordinaires $7.25—$8.25 | Grade A 42 

Grade B .12 

Veaux de boucherie Grade C 09 
Bons et de choix... $11.00—$12.50! : 
Ordinaires et moyens$6.00—$10.50 | Pong 15 

Porcs— |Grade B ” +18 
A —Prime $1.00 par tête | Grade C . «10 
B1-—Apprété $14.25-—$14.25 Poulets— 
B2—Déduction par tête 50! Nourris au lait— 
B3—Déduction par tête …… 150! au-dessus de 5 live 420 
C1—Déduction par tête ….… 150! de 4 à 5 liv. 19 
C2—Déduction par tête …… 200| au-dessous de 4 liv. 17 
C3—Déduction par tête 2.00 | Grade A, 2 sous de moins que les 
D1-—Déduction par tête 2.00! prix mentionnés plus haut, 
D2—Déduction par tête 2.50 | Nourris au lait— 
D3—Déduction par tête + 2.50! Grade B, au-dessus de 5 liv, .18 
Légers—Déduction par tête 200! de 4 à 5 liv. 17 
Pesants—Déd. par 100 Liv... 1.50! au-dessous de 4 liv 15 


Agneaux— Grade B, 2 sous de moins que les 
prix mentionnés plus haut 


5 sous au-dessous 


$11.00—$11.50 | 


$7.00—$9.00 | Grade C, des 


Moutons… | prix de ceux “nourris au lait, 

Bons moyens … $350—$350! B 

| Bons pesants $4.00—$500|! _ Poules— 

Ordinaires $2.50—$3.00 Grece % D A 9 de 5 liv... ,16 

Sask. Co-Op. Livestock rie nr À À Bold 4 liv, 1 

Producers Lid — Régina Grade B, 2 sous au-dessous des 
i É 7 mars prix mentionnés plus haut. 
orcs—Prix, vivants 


Grade C, 3 sous au-dessous des 


Légers, engraissés. $10.00—$10.5Q| prix pour grade B, 
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LA LI E ET 


BERTE ET LE PATRIOTE 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


Lac Pelletier 


Mme P. Laverdière, de Gravei- 
bourg, « rurnét ez « “ 
près à r pass jue 
chez sa fille, M Victor Perron 

L2 LL . 

M, le uré Pou se : 
Gravelbourg, le 28 février der 
nier, pour Île funérailles de 
l'abbé KR x 

LI L 1 L£ 
M. le teur Sou se rendait 
« 
au La M 
Létourne ingereuse 
lade 
CT 

M. et Mme Achille Chab 
si que M. At nse Chabot ! 
allés d E er le soeur 
maisae 

. L LL 

Me ier es dames 
d'aute e rendaient chez M. A 
St-Jaca éunior 
met 

. LL . 

M Jacq st-Den et 
Anita B iu, de Ponteix, sont 
venus TN e. diman 
che de 

Le dimanche 3 mars à la salle 


paroissiale eut lieu une partie de 


cartes org ée par l’équipe de 
gouret. 11 y eut des prix d'entrée 
gagnés par MM. L. Lacoursière, 
J.-O. Michaud et Robert Poulin. 
Les prix pour le bridge ont été 
remportés par Michaud et 
Mme Ad. Lavallée, et ceux de! 
consolation allèrent au KR. P. Pa-| 


radis et à Mme W. Deslauriers, 
Pour le whist, premier prix, 
Mme N, Goulet: prix de consola- 
tion, Mme Landry et M. L,. Ri- 
chard, Un programme récréatif 
fut exécuté comme suit: chanson, 
R. Richard, Guy Lavallée, P.! 


Poulin; chanson, J. Desjardins et | 
Ida Poulin;: chanson, Père Lebris: 
monologue, R. Richard; chanson, | 
Miles Henriette, Pauline et Yvet- 
te Prince | 

Concours de “balloon” gagné| 
par Jos. Bernier; chansons, Hec- | 
tor Heon, J. Michaud, D. Han- 
sen, Mme A. Lavallée, Père Pa- 
radis. 

La soirée se termina en chan- 
tant un pot-pourri et “Bonsoir, 
mes amis.” 


+ L La 1 


Mile Lucille Bélanger est en 
promenade chez sa mère. Elle tra- 
vaille chez M. Brenier, à Meota. 

L£ LL LL 

Le dimanche ler mars l'équipe | 

de gouret s'est fait battre par! 


Re | | 


NOUS DELIVRONS | 


Prescriptions remplies avec soin. | 


Vous trouverez ici tout ce qui | 
s'achéte dans une pharmacie. | 


PHARMACIE 


BA MFORD 


En face du magasin Woolworth 
TELEPHONE 2011 | 


éhhsnrsnsinssssn nm na ss nan | 


celle de Bresaylor, Les points é- 
10 à 7. 
Li L£ 


aient de 


Laurent Richard qui travaille 


dans un magasin à Makwa est! 


venu pa ine dizaine de jours 
chez ses parents, 


ser 


d'études 
15 février 
Après 
Ouellet 
voulons 
discussion s'est engagée 


eut lieu le 
»isaac la 
Père 


‘Nous 


le 


iscite: après de longues 

erse fut décidé que 
chacun voterait selon sa cons- 
cience. Le second point fut: “Y 
a-t trop de fermiers au Cana- 
da?” Le principal orateur sur 
cette question fut M. Guy de 
Bussac; le temps faisant défaut 


l n'y eut pas de conclusion prise 
au sujet cette discussion 
L'hôte H, de Moissac, 
ervit à l'assistance un goûter dé- 
licieux, 
Les 
celles 


de 


sse, Mme 


nil] présentes étaient 
Desrosiers, G, de 
Bussac, A. L'Hoir, À. Martin, G. 
du Bois, L. de Moissac, A. Ti- 
nant, Mme J, de Bussac, Mme A 
Gauthier. 


de 


LL L£ . 


Nous venons d'apprendre avec 
regret la naissance et la mort 
d'une toute petite fille chez M. et 
Mme Albert L'Hoir. Nos sym- 
pathies aux parents éprouvés. 


M. et Mme T, Martin étaient 


à Saskatoon la semaine dernière. 
L] L] L 
Mille G. Gauthier est venue | 
passer quelques jours chez sa 
belle-soeur, Mme A. Gauthier, 
LL . L 


Notre institutrice, Mlle du Bois, 

a donné une partie de cartes pour 

la Croix-Rouge, qui a été un vrai 
succès 

LI 


Nous apprenons avec plaisir 


que M. Paul Marien est de retour | 


chez lui après un séjour de plu- 


sieurs semaines à l'hôpital St- 
Paul de Saskatoon. 
L L2 LL 


M. et Mme A. Martin ont été 

à Saskatoon cette semaine, 
L2 L2 . 

M. Joseph de Moissac était en 
ville cette semaine pour voir son 
cousin, Tony de Moissac, de l'é- 
cole des métiers. 

L2 LA 

M. et Mme Louis de Moissac 
sont heureux d'apprendre la nais- 
sance d’une fillette, chez leur fille 
Madeleine (Mme Normandeau), 
de St-Boniface, 


Le caporal Georges de Bussac, 
de Brandon, commence ses exa- 


mens ce mois-ci, 


Joseph Marien a joint l'Armée 
dans les transports 
. LI L£ 


L'aviateur Michel de Moissac 
est maintenant à Belleville, Ont. 


| à l'école de bombardement et de 


tir, 


| 


L'aviateur Jack Larlham est 
toujours: au dépôt de l'effectif, à 
Toronto, 

L2 D LL 
Arthur Ferland, de l'aviatior 


a été transféré d'Edmonton 


Portage la Prairie. 


| 


| flèche, 


Meyronne | 


Notre paroisse vient de perdre 
Mme Arthur Briére la mère 
d'une de familles plus 
nombreuses. Aux premières 
craintes d'une issue fatale, ses 
enfants appelés en hâte arri- 
vaient tous au chevet leur 
mère que la paralysie étreignait 


en 


ses les 


de 


déjà. Il était consolant pour la 
chère malade de se voir entourée 
de son époux, de ses trois fils sol- 
dats, de sa fille infirm et de 
ses autres enfants. 

Pendant cette maladie de dix 
jours, la chère défunte donna 


nde douceur 


l'exemple d'une gr 
et d'une bonté remarquable 


Elle rendit son âme à Dieu du- 
rant la nuit, munie dk icré 
ments de l'Eglise, 

Durant deux jours la résidence 
de M. Arthur Brière fut le té- 
moin touchant de nombreux tri- 
buts spirituels et de sympathies. 

Funérailles 

Les funérailles eurent lieu le 
28 février dans l'église de N.-D. 
de Lourdes. Notre curé, M. l'abbé 
A. Moquin, célébrait et il était 
assisté du R. P. Jalbert, O.M.., 


et de M. l'abbé G. Thuct, comme 
diacre et sous-diacre. M. Charles 
Van Eslande, beau-frère de Mme 
Brière, dirigeait le choeur de 
chant, et Charles Van Eslande, 
du Collège Campion, Régina, é- 
tait organiste. 

Les porteurs étaient ses six fils: 
Arthur, André, Louis, Wilfrid, 
Edouard et Michel. 

De nombreux parents de La- 
Ponteix et Billimun se 
joignaient aux familles Van Es- 
lande et François Brière, de Mey- 
ronne, 

La défunte (née Gertrude An- 
derson), naquit à Bolton (Lane), 
Angleterre, en 1887. Elle vint au 
Canada en 1910 avec deux de ses 
soeurs. En 1916, après plusieurs 
semaines d'étude du catéchisme 


sous la paternelle bienveillance, 


de S. G. Mgr O. E. Mathieu, Mlle | 


Anderson se convertit au catho-| 


licisme et unit sa destinée à celle 
de M. Arthur Brière, le 7 juin 


1916. Le jeune couple vint alors 


habiter Meyronne. 

Outre son époux lui survivent 
10 enfants: Arthur et André, dans 
l'aviation: Louis, dans l’armée; 
Wilfrid, Edward et Michel, Mar- 
guerite, infirmière à l'hôpital de 
la Miséricorde, Winnipeg; Marie, 
sténographe aux bureaux 
Parlement, Régina; Gertrude et 
Hélène, Trois soeurs et un frère, 
Mme H. McCabe et Mlle E. Har- 
ris, de Régina, Mme Janet War- 
burton et S. Anderson, en Angle- 
terre. 


A M. Arthur Brière, ainsi qu'à | 


sa fomille, nous renouvelons l’as- 


surance de nos prières pour le 
repos de l'âme de celle qui les 
a tant aimés et laisse au milieu 


de tous un si bon souvenir, 


du | 


L'EFFORT DE GUERRE 


ET L'AGR 


Depuis le début de la session 
deux questions ont été débattues 
tres longuement par les parle- 
mentaires de la Saskatchewan: la 
conduite du gouvernement fédé- 
ral, et l'aide aux fermiers de la 
province, Le discours du Trône 
approuve l'effort de guerre dé- 
ployé par le Dominion et recom- 
mande au fédéral 
le pitoyable état de 


de redresser 
l'agriculture 
qu'une récente délégation a ex- 
posé sous tous ses angles à Otta- 


ICULTURE 


[titué des meilleurs éléments 
chaque groupe politique, dit-il 

Tous les membres de l'Cipposi- 
tion ont parlé dans le 


de 


meme sens 


en variant toutefois la forme. 
Leurs critiques se groupent sous 
les idées 
de politi- 
opportuniste au jour le jour 
Let us do it gradual- 
ly," absence d'un plan bien arrê 
té, intérêt de parti. M. King est 
trop timide, trop craintif. 


générales suivantes: 
manque 
que 


attitude du 


coordination, 


Opinion saugrenue de 
Tom Johnston 


wa. Ce sont les deux points les 
plus saillants du discours du! 
Trône, qui par ailleurs est terne 

assez vague, Comme fallait 
s'y attendre, l'Opposition critiqua 
assez vertement l'attitude du par- 


‘ 


ti libéral à l'heure actuelle 


Résolution du premier ministre 


Au du 
cours Trône, 


cours débat sur le dis- 
M. Patterson, 
premier ministre de la Saskatche- 
Wan, proposa une résolution dont 
nous reproduisons ici la substan- 


du 


ce, Les citoyens de cette province 
devraient toutes 
activités vers l'effort 


total 


orienter leurs 
de guerre 
Elle sculigne l'importance 
de l'unité nationale et félicite le 
peuple et le gouvernement cana- 
diens qui ont permis au Canada 


de déployer un si magnifique ef- | 


fort. Elle invite le fédéral à con- 
de diriger le 
l'entière contribution, la partici- 
pation de tous à la guerre, dans 
la pius parfaite union. La résolu- 
tion assure le concours du gou- 
vernement de la Saskatchewan 
au fédéral en tout ce qui a trait 
à la poursuite de la guerre et 
complimente la population de la 
Saskatchewan qui a accepté si 
vaillamment les responsabilités 
de l'heure présente. 


inuer pays vers 


Désapprobation de l'Opposition 


La résolution a déclanché une 
tempête, L'Opposition a réagi en 
sens contraire. Accorder sponta- 
nément une approbation entière 
au gouvernement King et, indi- 


| rectement, au gouvernement Pat- 


terson était par trop fort. “Le 
premier ministre Patterson, dit 


M. Stewart du parti uni, ne peut 
s'attendre que l'Opposition en- 
dosse unanimement une résolu- 


tion qui, en réalité, n'est qu'un 


vote de confiance envers le gou- 
vernement fédéral et celui de la 


Saskatchewan, et approuve tout 


| ce qui a été fait en vue de l'effort 


total de guerre. D'après M. Ste- 
wart, c'est tout simplement une 
résolution de complaisance, de sa- 


tisfaction, D'après ce parlemen- | 


taire, la mentalité manifestée 
dan: cette résolution est cause de 
tous les revers enregistrés jus- 
qu'à date, Il s'efforce alors de 


prouver que ceux qui dirigent 


canadien n'ont pas encore com- 
pris l'imminence du danger, du 
moins n'ont pas agi en consé- 


| 
quence, Le gouvernement fédé- 
ral n’a pas fait tout ce qu'il au- | 


rait dû faire, Quant au peuple, 
il n'a pas encore saisi la gravité 


Î t ce qu'ils auraient dû 
dans la présente erre. Ce par- 
lementaire a sans doute puisé 
ses informations dans certains 


journaux à forte tendance impé- 
| rialiste, “Les Canadiens français, 
affirme-t-il, auraient volontiers 
déployé un plus grand effort de 
guerre, si on les avaient persua- 
dés qu'ils se battaient pour le Ca- 
nada et institutions déèmo- 
cratiques et que la bataille pour 
l'Angleterre n'était qu'un inci- 
dent dans le conflit”, Sans doute, 
nous voulons défendre le Canada 
d'abord, c'est patrie. Nous 
ne voulons pas que notre intégri- 


ses 


notre 


té nationale soit exposée à une 
invasion c'est 
l'Australie, 


nous 


ennemie, comme 
aujourd'hui le 
et pourquoi voulons 
| garder chez nous le plus grand 
[nombre de nos soldats. Mais à 
conclure de là que les Canadiens 
français n'aient pas correspondu 
aussi généreusement que les au- 
tres groupes à l'effort de guerre 
actuel, est une toute autre affaire, 
Les Canadiens français ont fait 
leur devoir. Seulement dans l'ar- 
mée, sans parler de l'aviation ni 
de la marine, il y a 60,000 Cana- 
diens français. Qu'il nous suffise 
de rappeler à M. Johnston les pa- 
roles d’un éminent journaliste: 
“Le Québec pratique et préconi- 
se une politique vraiment cana- 
dienne, la seule, et nombre d’An- 
glo-Canadiens pensent comme 
|lui là-dessus.” 


cas de 
voilà 


Appel du Dr Uhrich 


Le Dr Uhrich, après avoir fait 
| un portrait très réaliste des idéo- 
logies qui s’entre-choquent à 
| l'heure actuelle, la tyrannie con- 
tre la liberté, invite tous les Ca- 
nadiens à faire abstraction de 
leurs opinions personnelles nout 
| la défense du pays. Il les exhorte 
à cesser les querelles de races, que- 
| relles domestiques qui affaiblis- 
| sent notre effort de guerre, “Une 


re, la cessation des querelles par- 
mi les Canadiens. Nous devons 


| sauvegarder l'unité de la ration, | 
présentement le pays et le peuple | 


concerté est impossible, “A l'a- 
| dresse des fauteurs de discorde, le 


Dr Uhrich déclare que les histoi- | 


res que l'on répand à propos de 
la prétendue ignorance des Cana- 


connaissances suffisantes 


chose essentielle dans cette guer- | 


sans laquelle un effort de guerre | 


diens français, qui n'ont pas les | 


pas bien, prenez les Dodd remède 
favori depu s plus J'an demi-siècle 


Pilules Doc pour le Rein 


moins totalitaire 
hodes que le régime h 


inetit 


a ue 


soviétique et « liés 


Attitude du fédéral à l'égard 
des fermiers 


Un autre débat a été amorcé 
au sujet du g erné t fédé- 
ral à l'égard des fermiers de 
l'Ouest, Encore cette fois l'Oppo- 
sitior è Ottawa de ne pas 
avoir 1! ( igucur les recom- 

ations faites par la législa- 
ture, ji] y a un an, recommanda- 


jui avaient pour but la res- 


taurati de l'agriculture. Elle 
déclara que le règlement à pro- 
pos des emblavures est insuffi- 
sant à maintenir l'industrie agri- 


cole, M. Valleau a même deman- 
dé l'abolition du “Winnipeg 
Grain Exchange” sous prétexte 


qu'il est maintenant inutile 


Suggestions de M. Patterson 
M. tout 
naissant les services rendus par 
le réglement des 
miers, 


Patterson, en recon- 
bonis aux fer- 
l'opinion qu'il 
faut faire davantage pour la res- 
tauration de cette industrie, Il 
suggère entre autres choses une 
réduction des taux d'emmagasi- 
nage et félicite les compagnies 
d'élévateurs qui ont déjà réduit 
leurs taux. M. Parker déclare que 
des milliers de cultivateurs ont 
été protégés par la loi intitulée 
“Civil Rights Act” 
que toutes les lois protectrices 
que l'on pourra adopter ne paie- 
ront pas dettes des fermiers 
avec du blé à 50 sous le minot, 


exprime 


les 


La pétition des fermiers 
Tous les membres de la légis- 


|lature ont adopté la pétition pré- | 


sentée à Ottawa par une déléga- 
| tion de 400 fermiers et hommes 
| d'affaires de l'Ouest, M. Patier- 


| son s'est rendu à Ottawa récem- | 


| ment pour aider la cause en jeu. 


| Au moment où nous écrivons ces | 


lignes, il est rumeur que le gou- 
vernement fédéral fixerait le 


| plan des emblavures serait main- 
| tenu, et que l’on encouragerait 
la production sur une plus grande 
échelle des grains secondaires. 


Production agricole 
Le problème est aigu. L'ef- 
fort de guerre ne peut se 
passer de la production agri- 
| cole, Le ravitaillement des 
armées alliées est essentiel. 
Si nous voulons obtenir le 
| volume suffisant de produits 
| agricoles, il faut restaurer 
| cette industrie et accorder à 
| ses produits la parité de prix 
| 
| 
| 
| 


avec les produits des autres 
industries. Autrement, 
c'est malheureusement le cas, 
les cultivateurs abandonne- 
ront la terre pour un autre 
emploi plus lucratif, ou join- 
dront l’armée. Présentement 
l'industrie agricole souffre 
du manque de bras. Cet état 


et 


mais il] ajoute | 


prix du blé à 90 sous, que le| 


w 
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VÊTEMENTS 


Complets, Paletots, 


915, Ave Centrale 


POUR HOMMES 


de travail, Sous-vêtements, Chaussures 
pour hommes. 


—6— 


TOUS LES VETEMENTS DONT L'HOMME 
A BESOIN À DES PRIX RAISONNABLES 
ET POPU 


Ralph Miller Men's Wear Ltd. 


Le rendez-vous des fervents de la mode, 


DE QUALITE 


Chapeaux, Habits 


LAIRES. 


Prince-Albert, Sask. 


9 | fille essie Gertrude \â- 
En Ontario | 7. se 
| a Robert fils 

1 ! .. : . 
Fort Frances M US EU OR 
in ge aura u à Fort William 

Le vendredi soir 28 février, M.! '® © 2 
et Mme Gordon C. Miller célé- | M 
braient leur 25ème anniversaire! M. et Mme Sinaï Gosselin font 
de mariage. Une le de parents | part à leurs parents et an le 
et d'amis leur présentèrent leurs | la sance d'une fille à Ô- 
souhaits, ainsi que de nombreux | pital La Vérendrye, Parr et 
cadeaux. Mlle Rita Kilbride re-| marraine, M. Lucien Lambert et 
| çut les invités et Mme A. J. Ma- | Mlle Marguerite Gosselin. 


| thieu fut dame d'honneur. Mmes 
|J. E. O'Donnell et Roy McTag- 
gart présidèrent, Elles furent 
ensuite remplacées par Mmes W',| 
|T, Russell et H. E. Marr pour le | 
deuxième service, 
L] LJ 
| Les Dames d'Autel de l'église 
Ste-Marie se réunirent à la de- 
meure de Mme J. E, Corriveau où 
|elles décidèrent de prendre char- 
| ge des Thés hebdomadaires de la 
Croix-Rouge pour les mois d'a- 
vril et mai Mmes Marie De 
Cruyenaere et Mike Halowaty 
furent dames d'honneur à cette 
| réception. 


LZ 


Mile Joan O'Donnell, fille aînée 
du Dr et Mme J. E. O'Donnell, 
nous quittait la semaine dernière 
pour Montréal, où elle a accepté 
une position, 

L£ 

M. et Mme Zanette, de Fort 
William, sont en visite actuelle- 
ment chez M. et Mme Victor Bel- 
liez. 
| L2 

Mme Paul Hogan, avec sa fil- 
lette et sa mère, Mme H, E, Mal- 
lory, nous quittèrent ces jours 
derniers pour Toronto, où elles 
résideront prochainement M. 
Hogan demeure déjà à Toronto 
depuis quelques mois. 

1 L2 L L 

Un concert très bien préparé, 
et donné au profit de la Croix- 
| Rouge, eut lieu vendredi dernier, | 
28 février. M. Bert Forsberg, pré- | 
|sident de ce concert, ouvrit le 
| programme en remerciant très| 
sincèrement les dévouées institu- | 
trices et élèves qui contribuërent 
faire de cette soirée un vrai 
succès, Des élèves de toutes les 
| écoles du village prenaient part | 
au programme de ce concert afin 
[de fournir leur part pour une 
bonne cause, 
| M. J.-A. Laforest et M. Peden 
firent d'intéressants discours sur 
| l'Emprunt des Bons de la Victoi 


a 


| re. Une assistance nombreuse 
| répondit à l'appel. 
| Jai EE 


| M. et Mme Charles MacDonald 
| annoncent les fiançailles de leur 


La toux qui persiste. | 
La toux qui importune 


DU PAIN 
EXCELLENT 
ASSURE 


ie 2f 


seule- 
ment pxr pain 


DE LEVURE 


Pleine activité 

. fiable 

dans l'enveloppe 
hermétique 


pour Ac Pons at ï 
; : OR e choses empirera si les au PE EE St 2 
de l'heure et ne s’est imposé eu- | remplir le rôle d'officiers dans les | it ilitai ‘usent d C'est une sorte de toux dont il est diffigile de 
pe + | bataillons t | torités militaires nusent de se débarrasser, celle qui vous dérange durant le 
cun sacrifice. Il n'a pas encore tu”. » sont un non-sens ab-| discernement dans l'enrôle- jour et vous tient éveillé la nuit. 
i l'aigui : oO : » € rc >)roc rou )a n 
32 greg we sure à 44 RUE ment, Ne l’oublions pas, la l rte hr F9 10 L Pine! | k o} Woo * 
reuv it à "i : . | d TAC à | bouteille de sirop ‘Norway 1e’? du Dr. vd 1 
preuve, e “+ est qu'il y a des | Notre opposition au communisme tâche de nourrir les armées | Vous verriez avec quelle rapidité vous serez 
reunions ep «sir presque tous | demeure | est aussi essentielle que cel- | soulagé de cette toux. 
les soirs dans les hôtels de Régi- | le de leur procurer des mu- | : I] agit promptement et effectivement, allant aux causes du mal, 
LE C RE DIT B A N C AIRE na, L'orateur, qui exprima en | Au cours du débat, cer- | dilibne | dégageant la pituite, calmant l'irritation des voies respiratoires, e6 
: 2 i L “re y ' " d dd | stimulant les bronches 
| substance les griefs tormulés par | ent MAD de l'Opposi- | Joseph VALOIS, O.M.. | Ce remède du Dr. Woods est sur le marché depuis 48 ans. 
ses autres coilègues de l'Opposi- | tion ont cité à diverses re- | | Prix, 25e la bouteille: la grandeur ‘‘family ‘size’! qui contient à 
EST ESSENTIEL A LA DEFENSE tion, n'es pus saisit de l'effort | prises l'exemple de 1 Ruuie | —yagchope | #00 Psp de cons ls pormrnt 
! : R s Sa gs" Mi >. Limited, Toronto, nt 
|de guerre: il n'est pas satisfait à l'appui de leur thèse, Voici | auc op éoé : é 
1 n . e *: , | | 
| de l'enrôlement et il trouve qu'il| Ce que dit à ce propos le Dr Mme M. Huybrecht est de re- [= : . 
Les prêts nécessaires pour soutenir l'effort de guerre du Canada ont natu- n'y a pas assez de monde dans| Uhrich: “Il y a une commu- tour, après avoir passé l'hiver à + 
: ‘ . i l'armée, Une population de $ nauté armi les hommes Winnipeg, dans sa famille. LA 
tellement la priorité sur le reste à la Banque, à ce moment-ci. Cependant, | Ras rnBcslieree , PIN Tr e 
000,000 devrait pouvoir recruter parmi les vaillants défen- ; 
: : . : | | Mm ie inéllier se re- 
le crédit commercial pour les fins constructives habituelles du temps de paix | plus de 400,000 hommes, affirme- | s de leurs foyers, qui pri- Mme Lucie For Ilier mn me d 
i + | 146.1. : pare à venir demeurer dans la 
: , : - A 1 us g | hil ‘ L Pr D L 
fonctionne toujours comme à l'ordinaire, [t-il Comme nous le soupçon-| me toute idéologie, Churchill |isn de F. Delmaire. LL /HAOOI 
nions, M. Stewart a fait un plai- l'a dit clairement: Notre op- | éd STE: : a // 
1! " 2 . ét : , SA Fu s * 
Le malien d'une éroniééle mine du fonciifnnement Danssnions route | doyer très éloquent en faveur position au communisme n’a Voici les noms des personnes 1 sl 
f | d'un gouvernement national. Le| pas changé. Nous ne nous qui ont remporté les prix de la 3 == 
en temps normal, est indispensable à la défense nationale — ci la Banque | chat est sorti du sac à la fin de| battors £as aujourd'hui pour Ÿ ste « ne à Fos pont 
: | ; rrance nnelle eon aval 
à : ; | so discours. Vous ne ouvez le communisme, mais pour France quUennenes, * 
tient un rôle important dans ce domaine, p Ô P be # x: P | Consolation: Lucien Mailhot et 
poursuivre une guerre libérale notre existence, pour nos |Mine Tessier. de Redvers 
À quelque branch des affaires que vous soyez intéressés, nous vous invitons {contre les Etats totalitaires. Le| vies, et pour empêcher le | 


| gouvernement devrait être cons- | 


: terrorisme de gagne 
À venir exposer vos problèmes financiers au gérant de notre succursale la plus | 


de entier. 11 se peut que du- 
/ 1204 rant cette crise l'âme de la 
| 


r le mon- 


rapprochée, 


Le Magasin de 


éveille à une plus Linge 

| MODERN BREAD mare | pour Dames 

| Company, Limited e distinction que nos le plus complet en 

‘ L : s devraient faire Saskatchewan. 
Fe \“S x ” lo ent de la Russie . s 
B A N 0 U E D E M 0 N T R E A L PAIN “SOM-MOR 'hirolout OS ES one Grand assortiment et prix k 
À SARQUE e ACCUFILLE BIEN LES PETITS DPF ANT Chez tous les epiciers. n 1e ne sont pas synonymes Et très modérés. ut % TODAY ue 
S | J Envoyez votre commande. si nous devons nous réjouir de ? ’ va” 
DEFVEE Ge DA DEVENEZ NOTRE AGENT l'aide que la Russie apporte in- P"\ 
lirectem t à la cause des alliés 
Prince-Albert Sask. ||, no + AUS Éd: 83-B 
| Télephone 2838 ; Lester cts “" | Avenue Centrale Prince-Albert 
| blier que le régime stalinien est | | La ‘“Manitobe Liquor Commission" ne vend pas ces produits, 
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de Lourdes | Le deuil était conduit par son| 
N.-D. [petit-fils Richard ÆEmpson, de 
Le 28 février, dans la salle pa-| l'Aviation Royale Canadienne. | 


roissiale, a eu lieu une partie de | Les porteurs étaient six autres | 
cartes donnée au profit de France | de ses petits-fils: Armand Loisel- 
Libre, Malgré les difficultés dues le, David Parent, Jean Boiteau, 
aux conditions du temps où nous Geo. Fraser, Stanley Fraser et 
vivons, le magnifique succès delsack Empson. Les tributs flo- 
cette soirée n'a pas étonné les or-| Taux étaient portés par des jeu- 
ganisateurs, car depuis toujours | nes filles. ; 
notre paroisse à su faire honneur | La dépouille fut accueillie à 


à son titre de paroisse catholique | $0n arrivée à l'église par les Da-| rent à Mme Ed. Beaupré et à! 
et canadienne-française, et on a|mes de Ste-Anne, bannière en tê-| M, Fernand Fortier. 
toujours su répondre avec em-|te. La défunte appartenait à cet- | Gone 
pressement à l'appel en faveur!t€ société depuis de longues an-| Dimanche soir ler mars, à 
de toutes les oeuvres tant pa-|nées Mmes Hector Daneault, | notre réunion du club des jeunes, 
triotiques que nationales Xiste Boissy, A. J. Dionne et nous avions organisé une petite 
Nous avons fait parvenir au | Alex. ren GE 4 no. |*vitée-surpeiss pour notre pré- 
comité provincial de “France Des mé es ps D 0- |sident, M. Clément Lavoie, qui| 
bre” l'argent de cette soirée qui! 2 met cer Mg dmmpaige”s an- nous quitte cette semaine pour | 
_ ë Jisereau portaient ceux du cer-| ent 1 l'aviatiox. E | 
s'élevait au montant de $81.23,| il | rer dans l'aviation. ncore 
et en plus la somme de 887.60 | “© une fois, nous souhaitons bonne 


La dépouille de M. Gauthier 


ovenant de contributions vo- , 
“ohne fut conduite à St-Joseph où eut 


Dimanche dernier nous avions 


notre quatrième partie de cartes | 
de la série. Ce fut un vrai succes. | 


Les organisatrices iurent Mmes 
Théodore Boulet, Thomas Boulet 
et Francis O'Connor, Les 
gnants des prix furent Mme Fer- 


|nand Bourget et M. Cléinent La- 


voie. Les prix de consolation allé- 


chance à notre président qui s'est 
montré toujours si dévoué et dé- 


ga- | 


LA LIBE 


À Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


| quatre filles: Mmes G. Guertin de 
St-Jean Baptiste, J. Ayotte, de 
Régina, Chénard, de St-Pierre 
Jolys et E. Dupré, de Montréal. 
Elle naquit à Saint Barthélémy 
le 11 février 1862. Elle épousa Ai- 
mé Boiteau en 1884, dans la pa- 
roisse de St-Joseph. Elle était 
membre de la Congrégation des 
Dames de Ste-Anne. Toujours, 
sans faire de bruit, elle pratiqua 
une très grande charité envers 
les pauvres et les affligés et sut 
faire du bien avec beaucoup de 
discrétion, La veille de sa mort 
M. le curé alla lui porter le Saint 
Viatique et elle eut la force de 
répondre aux quelques prières 
| d'actions de grâces que récita M. 


RTE ET LE 


PATRIOTE 


Res 


Fannystelle 
Mort de Mme Robert Bourque 


Le jeudi 26 février, eurent lieu 
dans notre église les funérailles 


de Mme Robert Bourque, née| 
Gertrude Dureault, décédée à! 
l'hôpital Saint-Boniface, à l'âge | 


| de 35 ans. 

Les porteurs furent MM. Jean 
et Louis Mollot, Roger et Jules | 
Piché, cousins de la défunte, Lu- | 
cien Guyot et Denis Cyrenne 

A l'église la cérémonie funèbre 
fut solennelle, Le service fut 
chanté par le R. P. Paul Piché, 
GML., cousin de la défunte. | 

La quête fut faite par Mmes 
Armand Dureault et Ulrie Cou- 
lombe 

La chorale de la paroisse exé- 
cuta le chant durant la messe. A 
l'offertoire, M. Jean Mollot chan- 
ta le ‘“Miseremini mei”. 

La défunte laisse pour pleurer 
sa perte, son époux, quatre en- 
fants: Léo, 15 ans, Martin, 14 
ans, Jeannine, 12 ans, et Louise, 
9 ans: ses parents, M. et Mme 
Ovide Dureault; six frères Aimé, 
Arthur, Benoît, Louis, Roland et 


Saint-Eustache | 


Deux familles de la paroisse 
sont dans le deuil. Le lundi 2 
mars eurent lieu les funérailles | 
de Mme Eva Beaudry, épouse 
de Arthur Lachance, cultivateur | 
prospère de cette paroisse. Après | 
une longue maladie endurée a-| 
vec une patience et une résigna- 
tion admirables, Mme Lachance 
rendit son âme à Dicu à l'hôpital 
St-Roch le jeudi 26 février. Elle 
laisse pour la pleurer son époux 
et ses enfants: Flavie, soeur Eva- 
Marie des Soeurs de Jésus-Marie, 
Zéphirin, Adrienne, Juliette, é- 
pouse de Léo Lacroix, Laura, é- 
pouse de Philippe Goulet, et Jo- 
seph. Ce dernier est appelé à de- 


PAGE CINQ 


Protégez vos Yeux 


Venez faire examiner votre Vue et nous vous 
dtrons si vous avez besoin de verres 


Nos nombreuses années d'expérience et des 
mullters de patients satisfaits sont. pour vous, une 
garantie complète 


sous nos verres sont fabriqués dans notre pro- 
pre lahoratoire dans notre immeuble 


NOUS PARLONS FRANCAIS 


275, Avenue du Portase 
OPTOMETRISTES 


(Angie des rues Portage et Smith} 
Téléphone 22 442 


Le Coin du Collège de St-Boniface 


hd PU 
Rai l ti 

LA 

Nous en sommes à notre troi-|lune forme de rationnement.… 
sième année de guerre, et à notre | pour assurer la victoire? L'auto- 
nième Carême, Celle-là peut finir | rité qui l’impose, n'est-elle pas 
bientôt; quand elle sera finie, on | aussi compétente dans son do- 


aura espoir que ce sera la der- 
nière. Le Carème aussi aura un 
terme, mais on n'aura pas l'illu-| 
sion de ne pas lé revoir, | 


maine que le gouvernement tem- 
porel? L'ennemi de nos âmes 
n'est-il pas aussi dangereux que 


lontaires, Nous avons également 
envoyé il y a quelques 
pour une valeur de $30.00 en vé- 
tements et habits, destinés aux 
infortunés de 
quelon, 

Nous tenons à remercier cha- 


leureusement tous ceux qui ont| 
contribué au succès de cette soi-| 


rée, Un merci tout spécial aux 


dames qui ont aidé et aux dona- | 


teurs des prix. 


Nous tenons également à re-|l'Honorable Sénateur A. L. Beau- | 
nombreuses | bien, M. Narcisse Breton, préfet 
clontaires reçues, 


mercier pour les 
contributions 
Le secrétaire se tient continuel- 
lement à la disposition de tous 
ceux qui auraient l'intention 
d'aider à cette oeuvre patrioti- 
que. 
Le comité paroissial de 
“France Libre” 


Letellier 


Funérailles imposantes 


Pour une seconde fois dans un 
bref intervalle, de doubles funé- 
railles eurent lieu dans notre é- 
glise paroissiale le lundi 2 mars, 
à 10h. 

La mort si soudaine de M. 
Théodore Gauthier et le décès 
de Mme Didier Parent, pionnière 
bien connue, attirèrent une foule 
très nombreuse de notre paroisse 


jours, | 


lieu l'inhumation dans le lot de ja 
| famille Joseph Parent. M. Alfred 
|Brülé portait la croix; les por- 


St-Pierre et Mi- | teurs étaient: MM. A, P. Jarry, 


Paul Saurette, Albert Breton, H 
J. Bois, J.-B. Cloutier et René 
| Durand. 


Les tributs floraux étaient por- 
|tés par des jeunes garçons. 

1 

| Parmi la très nombreuse assis- 
|tance, nous avons remarqué 


de Montcalm; M. F.-X. Tisseur, 
gérant de la Banque Canadienne 
Nationale à St-Jean-Baptiste, M 


et Mme J.-B. Ayotte, M. Charles | 


Cadieux, représentant de la Ma- 
nitoba Sugar Co. 

La Cie Massey-Harris était re- 
présentée par MM. W. A. Daly 
et F, R. Griffith, de Winnipeg. 
Nous remarquions également M. 
et Mme Antoine Landry, 


dec, de Mariapolis. 


Un grand nombre de parents 
et d'amis défilèrent près des cer- 
cueils des défunts chez Mme Jo- 
seph Parent et chez M. J. H 
Empson. De nombreux bouquets 
spirituels furent offerts, et 
quête du service dépassa cent 
dollars, preuve de l'estime dont 
jouissent les familles éprouvées 
dans la paroisse, 


Mile | 
M. Landry et M. François Ma- | 


la | 


aussi bien que de St-Joseph, de 
St-Jean-Baptiste et de Mariapolis. 
Les deux cortèges arrivèrent 
ensemble à l'église, M. le curé 
officia à la levée du corps. Mgr 
W. L. Jubinvill, PD, V.G. 
chanta le service. M. l'abbé A. 
H. Laurin, curé de Letellier, et 
M. l'abbé Z. Garand, curé de St- 
Joseph, étaient diacre et sous- 
diacre respectivement, Des mes-| eur ont témoigné des sympathies | 
ses pen ee À à se. laté-| de toute façon à l'occasion des | 
raux par M, l'abbé E, Rocan et! j j û | 
par le R. P, Cousineau, C.S.V. nano dr 2h che 
d'Otterburne, M. l'abbé Sylvio Petites notes | 
Caron, curé de St-Jean-Baptiste, M. Georges Harrison est reve- | 
et le R. P, Denys Jubinville, O.! nu de God's Lake où il a été vic- | 
MI, curé du Sacré-Coeur de|time d'un accident qui l'a obligé 
Winnipeg, assistaient au choeur.|à prendre un repos de quelques 
« ee de Letellier, sous la | semaines. | 
irection de M. Zotique Granger, j > 
fit les frais du chant, Poues RS D een où Foy: 


MM. Edmond Comeault et Nap. | 
Comeault s'acquittèrent avec di-| 
gnité et savoir-faire &@>s arrange- 
ments funéraires dans les deux 
cas. 


Remerciements | 


Les familles Gauthier, Parent, | 
Fraser, Empson, Loiselle et Boi- 


lar Point, Man. est risi > 
chantres de St-Joseph prêétèrent | M. À ea à mdrr fe at 
leur concours. Mme Albert Bre- | 
ton accompagnait à l'orgue. Naissances 
La quête fut faite par M. et|, JoSeph-Jean-Gilles, né le 18! 


janvier, baptisé le 25, à l'hôpital | 
d> St-Boniface, enfant d'Antonin | 
Bérard et d'Irène Lavoie. Par-| 
rain et marraine, Jean Ricard et | 
Célina Ricard. | 

Marie-Pearl-Flore, enfant de 
Léo Manseau et d'Armande Le- | 
mire, née le 26 février, baptisée | 
le 28 à l'hôpital de St-Boniface. | 
s DEA Parrain et marraine, Antoine et| 
Chiropraticien Rita Lemire. | 


Dr. P. C. COLLETT | 


Mme Euclide Boiteau, président 
de la Coopérative d'Elévateur de 
Letellier. 

L'inhumation de Mme Parent 
eut lieu dans le cimetière parois- 
sial. 


RE 


| 


Heures de bureau: 
de 9h.a.m, À 5h.30p.m. 


Yharmucicé 


.e. [er 


Bamedi: de 9h.am. à midi 


BUREAU 


306, Edifice Birks” 
Winnipeg Tél. 96 796 


|| Notre siroy Campho-Menthe 
fait de camphre, menthol et 
gomme de sapin, s'impose par 


Nous parlons français. son efficacité. 35c franco. 


“Aucun effort ne devrait être épargné pour produire 
une récolte maximum de betteraves cette année.” 


—Administrateur du sucre pour le Canada, 


Parez au manque de sucre 
EN AUGMENTANT 


la production des betteraves 


Si vous n'avez pas encore cultivé des betteraves, 
prenez la résolution de réserver à cette fin quel- 
ques acres de votre terrain, cette année. .Si 
vous êtes déjà un producteur de betteraves, 
faites en sorte d'augmenter le nombre d'acres 
destinés à cette production. N'oubliez pas que 
vos betteraves se vendront argent comptant; vous 
n'aurez pas À vous préoccuper d'un surplus de 
betteraves qui vous resteraient, ni des frais 
d'entreposage. 


On a besoin d'une récolte abondante pour 
parer au manque de sucre. Afin d'obtenir. les 
renseignements voulus an sujet de votre récolte, 
mettez-vous en communication avec l'inspecteur 
de la Compagnie le plus rapproché, qu si cela vous 
convient mieux, écrivez directement À la raf- 
finerie, Vous pouvez obtenir maintenant les 
contrats pour 1942; ils donnent des prix plus 
élevés aux fermiers. 


The Manitoba Sugar Co. Ltd. 


FORT GARRY, MANITOBA 


‘*Tous ensemble pour une récolte-record.'" 


© cd _—— 


| 


| Godard étaient 


sintéressé, Que le bon Dieu 


vidic, secrétaire, lui lut une a- 
dresse et M. Raoul Garand, au 
nom de ses amis, lui présenta un 


petit souvenir. Le président sur- 
pris et un peu ému répondit en 
termes appropriés. 

6.9 


Mme Clarence Nixon est décé- 


| dée vendredi soir dernier, Ce fut | 
une surprise pour tous, car elle | 


mourut bien soudainement, R.I.P. 
L2 LL L] 
Tableau d'honneur pour le mois 
de février à l'école du 
Sacré-Coeur 
Préparatoire—Jocelyne Souyri. 
Grade I-- Gérard Isabey. 
Grade II—-Rolande Boulet, 


| Grade ITI--Françoise Boulet. 

| Grade IV-—Monique Dionne. 

| Grade V-—Joseph Lavoie, 

| Grade VI-— Hélène Fortier. 
Grade VII— Alice Garand. 

| . Grade VIII — Raymonde For- 

tier. 
| Grade IX-—Thérèse Bourget. 
| Grade X—Lorraine Cancade. 


. St-Jean-Baptiste 


|__ Les trois soirées organisées par 
| M. Edmond St-Amant, les Dames 
de Ste-Anne et les Chevaliers de 
Colomb ont remporté ün magni- 
| fique succès. Félicitations aux or- 

ganisateurs. 
L2 


Depuis dix semaines quelque 
26 jeunes filles ont suivi avec 
beaucoup de diligence et d'appli- 
cation les leçons d'économie do- 
mestique que leur donnèrent 
avec dévouement les RR. SS. 
Ziegler et Proulx et Maurice. 


teau remercient tous ceux qui! Nous aurons cette semaine l'oc- | 


casion d'admirer le magnifique 
travail que nos jeunes filles ont 
fait pendant les dix semaines que 
durèrent les cours de cuisine, de 
couture et d'hygiène. Les 12 et 13 
mars leurs travaux seront expo- 
sés dans les salles paroissiales. 


Funérailles de M. Julien Godard | 


La paroisse vient de perdre 
l'un des premiers colons de cette 
paroisse, en la personne de M. 
Julien Godard. C'était un trés 


| bon paroissien à tout point de 


vue; travailleur infatigable, hon- 
nête citoyen et bon chrétien. 

Il est mort le 3 mars, et a été 
enterré le 5. 

Il naquit à St-Aimé, Co. Riche- 
lieu PQ, le 17 décembre, 1855, 
du mariage d'Ambroise Godard 
et de Marie-Anne Valois. Il alla 
avec ses parents demeurer quel- 
ques années à Woonsocket, puis 
s'en vint au Manitoba vers 1878. 
I1 a été l’un des rescapés du ter- 
rible voyage sur le lac Supérieur, 
tel que raconté par Don Benoit, 
dans sa “vie de Mgr Taché,” et 
lui-même, le cher défunt l'a re- 


| laté à l'une de ses petites-filles, 


et celle-ci l’a écrit. 

Il épousa, le 23 juin 1902, à St- 
Jean Baptiste, Domitilde Des- 
chambeault, veuve de Joseph 
Touchette qui, coïncidence re- 
marquable, est mort le 3 mars et 
fut inhumé le 5 mars, 1897 (45 


-|ans) tout comme celui dont nous 
| déplorons la perte. 


Survivent au défunt, son épou- 


se et ses enfants: Philias, d'Aubi- | 


gny, et Cyprien, de cette paroisse, 
Mme Aimé Mondor (Marie-An- 
ge) et un frère de cette paroisse. 
Les enfants du premier mariage 
avaient beaucoup d'estime pour 
leur beau-père, ce sont: MM. Jo- 
seph, Mathias et Conrad Touchet- 


te et Mmes Philippe Vermette et | 


| L'UNION FAIT LA FORCE | 


le service. Plusieurs membres de | 
la chorale paroissiale prirent part | 


Raoul Racine, de St-Malo. 
M. le Curé Caron, V.F. chanta 


au chant. M. Aimé Mondor diri- 
geait le cortège funèbre et portait 
la Croix; MM. Mathias, Joseph 
et Conrad Touchette, Philippe 
Vermette et Cyprien et Philias 
porteurs. M. 
Vicaire Joyal présida la sépultu- 


re au terrain familial du cimeti- | 


ère 

La famille remercie toutes les 
personnes qui lui ont témoigné 
de la sympathie dans sa grande 
épreuve. R.IP 

Mme J. Boiteau 

Le six mars mourait Mme Ai- 
mé Boiteau(née Louise Avyotte) 
à l'âge de 80 ans et un mois. De- 


| puis plusieurs semaines, elle lut- | 


tait avec la mort. Quelle patience 
et quelle résignation! Elle édifia 
tout le monde par son courage et 
sa piété. Elle eut l'insigne con- 


solation de voir à son chevet ses | 


t 


le | 
guide et le protège, M. Henri Pin- ! 


le ! 


le Curé. meurer sur la ferme paternelle Jules; trois soeurs, Germaine 
| Le service a été chanté le lun- | ï ‘| (Mme Odilon Balez): Cécile 
di 9, à 10 h. On donnera le comp- | La défunte laisse aussi cinq (Mme Tr Nadeau), et Ar- 
te rendu des funérailles dans le|frères: Zacharie, de la Pointe TU Ep 
prochain numéro. {aux Trembles, près de Montréal;| La famine a reçu e nom reux | 

Achille, Emile, Avila, Arthur, ! témoignages de sympathies, bou- 


Madame Jérome 
Pendant que Monsieur le Curé 
| disait la messe spéciale du pre- 
mier vendredi du mois, un télé- 
| phone de Morris appelait d'ur- 
Féent M. le Vicaire qui se rendit 
|à Morris. Mme Jérôme venait de 
mourir, alors M. le Vicaire lui 
administra le sacrement d'Extré- 
me Onction sous condition. 

Les funérailles eurent lieu à 
St-Jean Baptiste le lundi 9, à 9h. 
| Nous en reparlerons la semaine 
| prochaine. À 

Nous offrons nos sincères sym- 
|pathies aux familles éprouvées. 


Sainte-Amélie 


Mariages 
Georges Zaste, fils d'Alfred 
Zaste et de feu Monie Roussin 


de cette paroisse, unissait sa des- | 


tinée à celle d'Eglantine Breland, 
de Guynemère, Man, fille de 
| Didyme Breland et d'Exirme 
| Zaste. 


Li . L£ 


William Henri Bilous, fils de 
Peter Bilous et Ruth Bumber, de 
Ste-Rose du Lac, unissait aussi 
sa vie à celle d'Hélène Leperre, 
fille de Paul Leperre et la défunte 
| Marie Mercier, de cette paroisse. 

Aux nouveaux époux nous 
souhaitons une longue vie de 
bonheur. 


Baptêmes 

Joseph-Marcel-Emile, fils de 
Wilfrid-Emile Roussin et de Dé- 
lia Fourond, né le ler janvier. 

Joseph-Rodolphe-Philibert, fils 
de Albert Labelle et de Alber- 
tiné Pinette, né le 2 février. * 

Joseph-Octave-Léonel, fils de 
Roland Landry et de Caroline 
Roussin, né le 8 février. 

Joseph-Léo-Michel, fils de An- 
time Therrien et de Agathe Mc- 
Dougal, né le 18 février. 

LA LI _ 

Notre dernière partie de cartes 
et de bingo a montré qu'il y a 
|beaucoup Ae coopération et de 
support chez nos gens et même 
chez certains généreux visiteurs 
de Ste-Rose. Nos remerciements 
sincères. 


En visite 
M. et Mme Léonel Pinette et 
M. Ménech, de St:-Rose. 
. 


MM. Aïlpnonse, Raymond et 
| Maurice Pinette, de Dauphin, 
chez leurs parents, M. et Mme 


Félix Pinette. 
. 


L LL 


M. Donald D'Avignon était en 
visite chez ses parents, M. et Mme 
| M. D'Avignon, accompagné de 
{Mme Adrien Ménard; tous deux 
travaillent dans une usine de 
guerre à Winnipeg. 


La Salle 


Dimanche dernier, ler mars, 
eut lieu une partie de cartes au 
profit de la Croix-Rouge. La 
somme de $45.07 fut réalisée, Les 
prix des cartes firent gagnés par 
Mmes Moïse Cormier et KR. O, 
Rochon, MM. Edouard Hogue et 
{R. ©. Rochon, et le prix d'entrée, 
{par M. le curé. Mmes G. Bernuy 
let G. Morrissette furent les heu- 
|reuses gagnantes des deux su- 
| perbes couvertures de laine tirées 
au sort. 


| Nos sincères remerciements à 
{tous et spécialement à Mme G. 
|Bernuy, organisatrice de cette 
| soirée, 


tous de cette paroisse: une soeur,  quets spirituels ct tributs floraux. 


| 


Alexina (Mme Wilfrid Legault),| Nos sincères condoléances à la 
d'Elie, famille. 

| à 

| Mme Lachance était membre Remerciements 


Les familles Dureault et Bour- 
que remercient sincèrement tous 
ceux qui leur ont témoigné des 
sympathies, de quelque manière 
que ce soit, à l'occasion de leur 
deuil récent 


| de la congrégation des Dames de 
|Ste-Anne, et cette congrégation 
lui fit une garde d'honneur en 
| assistant en corps et bannière en 
|tête, sous la direction de leur 
| présidente, Mme Amédée Beau- 
din. Les porteurs furent six de 


|ses neveux: MM. Ulric Beau-| À notre malade, Mme Omer 
| dry Alphonse tioudé Florent Cyrenne, nous souhaitons un 
Lachance, Clément Lachance, | PFOMPt rétablissement. 


Albé Legault et Léon Beaudry.| Partie de cartes 
Mgr le curé fit la levée du corps. | 
|chanta le service et présida les 
prières de l'absoute, M. l'abbé 
Ubald Paquette, vicaire à Elie,| 
servait comme diacre, et M. l'ab-| 
{bé Lorenzo Paulhus, vicaire à| 
St-Eustache, servait comme sous- 
diacre. On remarquait au sanc- 
|tuaire M. le curé Hormisdas Ho- 
gue, d’Elie, et M. le curé J. Lud- 
ger Bastien, de la paroisse du! 
Sacré-Coeur d'Oakwood, dans le 
Dakota-Nord. Ce dernier est le 
frère de Mgr J.-A. Bastien, notre nous invitons tous nos amis, et 


curé. 3 PURES | spécialement notre ancien curé, 
M. D. Létourneau dirigeait le | M, l'abbé Edmond Lavoie, et ses 
chant et M. A. Belcourt touchait | amis de St-Boniface. 


l'orgue. | PRE RPM ENS L'ASSS SREeE 
Saint-Norbert 


| Gabriel Piché, 
Arnal et 
furent les heureux gagnants de 
la dernière partie de cartes. Une 
boîte de chocolats fut raflée et 
|fut remportée par M. le curé 
Gagné, de Haywood. Merci à tous 
nos visiteurs de Haywood, St- 
Claude, St-Eustache, Winnipeg et 
à nos paroissiens, 

A notre prochaine partie de| 
cartes qui aura lieu le 15 mars, | 


Mme Alphonse 


M. le curé A. Brunet et Mit sages pour l'accepter, 


re de l'Académie Saint-Joseph de 
Saint-Boniface, et deux religieu- 
ses de Notre-Dame des Missions, 
du couvent de St-Eustache. M.}! 
Arthur Boivin et son épouse s'é- 
taient aussi fait un devoir d'as- 
sister à cette cérémonie vrai- 
ment impressionnante, M. Boivin 
est notre député à la législature 
provinciale du Manitoba, 


Mme Lachance nous laisse le 
souvenir d'une excellente chré-| 
tienne et d'une excellente mère 
de famille. En présentant nos 
sympathies à sa famille, nous y 
joignons nos prières fécondées | 
par ia foi et par l'espérance des 
enfants de Dieu. 


2 ! 
Voici maintenant le tableau 
d'honneur des enfants qui ont), 


obtenu les médailles de religion et | 
de français dans nos différentes | 
écoles, Ecole de Baie St-Paul Est:| 
Français: Guy Desjardins, Lau- | 
rette Allard et Yvette Allard. ! 
Religion: Thérèse St-Germain, | 
Laura Mae St-Germain et Walter | 
Bremner, Ecole des religieuses: | 
Religion: Irène Ménard, Laura | 
Beaudin, Clémence Lachance, | 
Gérard Lussier, Français: Omer | 
Ménard, Florence Rivard, Aman- | 
da Beaudin et Jean Milnic. | 


Saint-Georges | 


| 


Tableau d'honneur au couvent 


Grade IX—André St-Pierre. 

Grade VIII — Sylvia Vincent, 
Hélène Péreux. 

Grade VII—Blanche Tardiff. 

Grade VI—Léa Chagnon, Don- | 
ald Gaffray. 

Grade V—Rose Vincent. 

Grade IV — Noëlla Bouvier, | 
Marguerite Vincent, Sylvie Vin- 
cent. 

Grade IlII-—M.-Ange Vincent, | 
Lawrie Gaffray. 

Grade II — Yvonne Chagnon, 
Arthur Gaffray, Adèle Vincent, 
Aldéa Vincent. 

Grade I— Georgette Dansereau 
Irène Vincent, 


La récente délégation À Ottawa qui comprenait 400 délégués 


représentant 185,000 fermiers de la Saskatchewan qui avaient | 
signé la pétition, nous montre la force qui réside dans l'entente 


et la coopération. 


L'importance de cette délégation n'a pas été démontrée tant 
par le nomdre de délégués qui se rendirent à Ottawa, que par 
l'unité des fermiers, appuyée par 185,000 signatures sur la 


pétition qui fut présentée. 


Telle est la valeur de l'unité et de la coopération. 


Dounez votre appui au ‘‘Pool'' dans le but 
de maintenir cette entente et cette coopé- 


ration. 


Saskatchewan Pool 
Elevators Limited | 


BUREAU-CHEF: REGINA 


| 


| souhaiter la plus cordiale bien- 


liou, Benjamin Bruce, 


| Guiboche, Auréa Boudreau. 


italienne aura son siège à Paris, 


On remarquait Soeur Eva- | 
Marie et la Rév, Soeur Supérieu- 
M. et Mme Marcel Marches- 
sault étaient de passage chez M. 
Alphonse Lord depuis quelque 
temps. M. Marchessault est parti 
à Régina où il deviendra officier- 
instructeur, De là, il se rendra à 
Montréal. 


Thibaultville 


Dimanche prochain, M. le doc- 
teur L'Heureux viendra donner 
à la salle paroissiale une intéres- 
sante causerie sur les maladies 
vénériennes et ses dangers. La 
conférence sera illustrée de pro- 
jections. Il nous fait plaisir de 


venue à M. L'Heureux. Nous sa- 
vons qu'il saura nous intéresser, 
D'ailleurs, il n’est pas inconnu ici. 
Il est déjà venu donner une con- 
férence en 1940, L'entrée est gra- 
tis. Bienvenue à tous. 


Transcona | 


Tableau d'honneur 

Grade X—Alice Bazinet, Gene- 
viève Tétreault, 

Grade IX—B. Pitre, Annie Mi- 
halchuk. 

Grade VII — Marie-Paule 
Neault, Rita Champagne et Ma- 
rie Ziegler. 

Grade VII— Olive Brisson et 
Patricia Costello, Alain Lacroix. 

Grade VI— Béatrice Audette, 
Béatrice Lamoureux, 

Grade V — Hélène Lambert, 
Marie-Anne Lamoureux. 

Grade IV—Roland Dumontier, 
Hubert Jetté, 

Grade III — Thérèse Martin, 
Linda Trudel. 

Grade II — Patricia Lapointe, 
Lorraine Bazinet. 

Grade 1I—_Doreen Audette, Thé- 
rèse Bourgouin et Liliane Martin. 

Préparatoire — Georges Jetté, 
Wilfrid Martin. 


Saint-Laurent 


“Tableau d'honneur 
Grade XI — Léopold Coutu, 
George Hobson. 
Grade IX et X-—Clotilde Bou- 
cher, Anna Marion. 
Grade VIII — Joséphine Col- 


Anna Lavallée 

Grade VI- Germaine Boucher, | 
Henriette Colliou. | 

Grade V—Jeannette Guiboche, 
Theresa Connelly, 

Grade IV-—Christiane Abgrall, 
Irène Larence. 

Grade III—Emerise Guiboche, 
Angéline Kerbrat. 

Grade II—Léopold Desjarlais, 
Antoinette Chartrand. 

Grade I—Liliane Abgrall, Es- 
ther Larence, 

Cours préparatoire — Dorothé: 


Grade VII — Robert Connelly, 
| 


Ambassadeur italien 
à Paris 
BERLIN-—La radio allemande 
rapporte que l'Italie a établi des 
relations diplomatiques avec la 
France pou: la première fois de- 
puis la guerre. Le comte Vittorio 


Zotti sera le premier représen- 
tant italien à Vichy, L'ambassade 


en France occupée. 


| tend. 


La guerre crée des situations 
difficiles, pour la nation comme 
pour l'individu. Un rapproche- 
ment s'impose entre le dernier 
édit de notre gouvernement et 
le commandement de l'Eglise de 
faire pénitence, Par dernier édit, 
nous entendons évidemment le 
rationnement, politique intelli- 
gente et juste: on aurait pu se 
méprendre et croire que l'Eglise 
allait faire un plébiscite. 


Rationnement et Carême. Dans 


les deux cas il y a privation, et 
privation intelligente, en vue 
d'une fin. Qui veut la fin veut les 


moyens. On nous sert un exem-| 


ple d'abnégation utile, soyons 


Inutile de jouer au Pharisien, 


accepté. Le rationnement l'est 
moins: la fin est matérielle, done 
plus concrète, plus près de nous 
On consent à se priver de sucre, 
de promenades en automobiles; 
on épargne le vingt-cinq sous 
d'une vue pour acheter un tim- 
bre de la Victoire: tout cela pour 
assurer son bonheur temporel. 

Le Carême n'est-il pas lui aussi 


Mon collège. 


Mon Collège! Ces deux mots 
chantent à mes oreilles: ils se sont 
gravés dans mon esprit, ils ont 
trouvé une place au fond de mon 
coeur. 

Ce Collège dont on parle si sou- 
vent: ce Collège où j'entrais il y 
a cinq ans, timide, presque lar- 
moyant; ce Collège aux grands 
murs gris, aux escaliers sans fin; 
ce Collège toujours bourdonnant 
de jeunes étudiants, toujours gai; 
ce Collège, c'est mon bonheur, 
c'est toute ma vie pour le pré- 
sent, ce sera pour l'avenir mon 
plus doux souvenir. res 

Est-ce donc qu'il ma donné la 
vie, qu'il m'a choyé? Non, c'est 
qu'il m'a formé, instruit, éduqué, 
c'est qu'il a développé mes fa- 
cultés jusqu'alors passives: intel- 
ligence, volonté, sensibilité. Entre 
ces quatre murailles froides, je 
suis devenu un esprit sérieux 
tout en restant jeune. Sous la 
directive des pères spirituels et 


des cercles d'apostolat j'ai appris | 


à jeter un regard dans mon âme, 
à m'étudier et à me connaître, 

Mon Collège! J'ai puisé à ta 
source une science supérieure qui 
m'enhardit et me rend confiant 
devant la grande lutte qui m'at- 
Cicéron, Démosthène, 
Shakespeare, La Fontaine, Ron- 
sard, Villon et tous les autres, 
ce sont eux qui ont assoupli mon 
intelligence, qui m'ont conféré 
le sens du beau, qui m'ont huma- 
nisé. Huit années sur tes bancs 
un peu durs parfois, c'est long, 
mais l'éducation dont tu récom- 
penses mes efforts est une édu- 
cation à base solide; ses effets 
seront durables, car elle se sera 
concentrée sur la partie la plus 
intime de moi-même, 
caractère et ma personnalité, 


Politesse, charité, patience, cul- | 


ture secondaire mais non moins 
importante, qualités que le con- 
tact avec mes supérieurs a cise- 
lées, que l'occasion répétée de 
rendre service a élevées au rang 
de vertus. L'entourage de con- 
frères aux tempéraments parfois 


sur mon! 


l'ennemi de notre Common- 
wealth? (Certains ont voulu don- 
ner la palme à Adolphe: nous 
restons sceptiques.) Le rationne- 
ment pourra assurer un bonheur 
temporel; le Carême bien accep- 
té nous vaudra peut-être une 
éternité de bonheur Pourquoi 
alors rechigner? 

D'autant plus qu'il serait stu- 
pide de les opposer l'un à l'autre. 

Que les privations imposées 
par l'effort de guerre puissent 


compter comme pénitence de Ca- 
rême, je le crois. Un théologien 
|plus expert, un casuiste plus 
| subtil pourra prouver le fait plus 
| solidement, Quoi qu'il en soit, 
| saint Paul n'a-t-il pas dit: “Soit 
| que vous mangiez, soit que vous 
| buviez, faites tout à la gloire de 


Mile Béatrice Arral,|le Carême est assez souvent mal | Dieu.” Transposons en style mo- 


derne: si l'on vous rationne, ac- 
| ceptez-le pour la gloire de Dicu. 
| Le rationnement est imposé en 
| vue d'un effort âe guerre total: 
Inous comprenons qu'il doive en 
l'être ainsi. Le Carême est aussi 
lun effort de guerre: faisons-le 
total: nous en profiterons et la 
nation n'en souffrira pas. 

| Clément FLUET, 


rébarbatifs m'a forgé une volon- 
té, que les reprises, les recom- 
mandations, les punitions mêmes 
ont trempée, Le personnel et 
nous, les élèves, formons une s0- 
ciété; chaque jour m'offre l'oc- 
casion de développer en moi le 
sens social, Non pas celui du 
“dandy”’ ou du pédant qui affiche 
ou dissimule sa valeur person- 
nelle selon les circonstances, 
mais celui du “gentleman” qui 
ne craint pas de dire bonjour à 
celui qui lui est indifférent, qui 
se comporte en tout temps et en 
tout lieu avec la plus grande 
simplicité d'actions “et de ma- 
nières. 

Si mes paroles et mes conver- 
sations ont été purgées d'inso- 
lence, de gêne ou même d'iné- 
légance, si on y remarque l'ai- 
sance, le poli, la clarté, qui dais- 
je remercier, mon Collège, si ce 
n'est l'estrade de tes classes et 
le théâtre de ta salle académi- 
que? Et cet esprit de sport, d'u- 
nion, d'initiative que tu as cul- 
tivé en moi, combien il me ser- 
vira quand je m'acheminerai 
vers le succès! 

Dans res heures de loisir, plus 
tard, je tournerai [rs yeux vers 
ma vie collégiale, et revoyant 
l'Alma Mater, le sorrire aux lè- 
vres, je fredonneïai: ‘Mon Col- 
lège, risn ne surpasse Ja douceur 
de ton souvenir.” 

Fortunat CHAMPAGNE, 
Belles-Lettres, 


mg, éminents 


Manteaux de Printemps 


(Unis — demi-doublure) 
Robes 
(Unies — 1 pièce) 


Teints aux couleurs les plus 
foncées, 


$1.99 


TELEPHONE 
37 261 


Voilà l’occasion pour les civils 
d'aider à gagner la guerre - - 


Achetez 


toutes les 


OBLIGATIONS 
DE LA VICTOIRE 


que vou 


Cet espace est grac 


s pouvez 


ieusement fourni au 


SECOND EMPRUNT DE LA VICTOIRE 


par le 


DOMINION TEXTILE COMPANY 


LIMITED 


MONTREAL TORONTO 


WINNIPEG VANCOUVER 


» 


ds. 0 
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= SAINT-BONIFACE 4 l'instit Colégial 


A la Cathédrale 


Banes | 
Læs bancs de la cathédrale ont 
presque tous été vendus, Il en! 
reste encore cependant quelques- 
ns du côté Nord, M. le curé à 
annoncé que ces bancs pouvaient 
être achetés d'ici quelques semai- 
nes encore 
Bulletin paroissial | 
On annonce la publication pro- 
chaine d'un bulletin parvissial 
C'est l'exécution d'un projet! 
longtemps caressé par plusieurs | 
prêtres de la paroisse, Cette pu-| 
blication répond à un besoin et 
le nouvel organe servira de lien 
entre les paroissiens et entre les 
diverses associations paroissiales. 


_ À F'Archevéché 


Retour de M. l'abbé Richard 


M. l'abbé Richard est revenu 
du Nouveau-Brunswick, sa pro- 
vince natale, dimanche matin 


M. Richard avait été appelé au 
chevet de père dangereuse- 
ment malade, I] a eu la consola- 
tion de le voir quelque peu ré- 
tabli avant maison 
paternelle 

Cours postscolaires 


son 


de quitter la 


Leurs Excellences Nos 
gneurs Béliveau 
compagnés 
D'Eschambault et Lavoie, vi 
ront cette semaine les élèves des 
cours d'enseignement ménager à 
Saint-Jean-Baptiste et 
tissage à Saint-Joseph. 


e1 
et Cabana, ac-- 
de ‘ abbé 


ite- | 


celles de 


A . 
A l'Hôtel de Ville 

Le mardi est pour notre ville 
le jour fixé pour la récupération 
des déchets, papier, os, métal, etc 
Les citoyens sont priés de prépa- 
rer leurs paquets et de prévenir 
au plus tard le lundi le ‘“Patriotic 
Salvage Corps” (tél. 24 202) qui 
se charge de cette récupération. | 
Encourageons l'effort de guerre! 
par ce petit moyen. 


Le conseil a renouvelé pour 
une période de 10 ans le contrat 
qui a pour but de fournir l'eau 
à la municipalité voisine de St-| 
Vital, 


Au Collège 


Les élèves du Collège donne- | 
ront, le jeudi 12 mars, à 8 h, 30 
du soir, une séance en l'honneur | 
de l'Association d'Education. Le 
programme comporte des travaux 
d'élèves, des chants, la distribu- 
tion des prix d'un concours litté- 
raire, ainsi qu'un débat sur les 
effets de la persécution de 1916 
au Manitoba français, 


L'intérêt que vous portez au 
Collège et votre générosité à son 
égard nous font souhaiter votre 
présence à cette soirée, à laquelle 


nous vous invitons respectueuse- 
ment, 


J. A. Lanthier & Fils 


PNTRESRENEURS DE 
PLOMBERIE ET SYSTEME 
DE CHAUFFAGE 
N7, AVE TACHE NOKWOOD 


Téléphones: 
Bureau: 204 004 


Rés.: 203 777 


OVIDE BELLAVANCE 
NOTAIRE | 


Testaments, 
Règlements de Successions, 
Collections. 

195, Avenue Provencher 


"HS 
à EAGLE; 


Autos de 7 et 5 passagers 
Tous les voyageurs assurés 


Tél. 24 366 


The Cusson Lumber 
| Co., Ltd. 


Toutes sortes de matériaux de cons- 
truetion, charbon +! bois de | 
Chauffage, etc. etc 
Ameublements d'églises et boiserte 
| fine, etc. etc 
Coin Provencher et Des Meurons 
St-Boniface Téléphone 20] 283 


Hub Service Station || 


Taché et Provencher 
ESSENCR HUILE ACCESSOIRES 
PNEUS REPARATIONS 
Ouvrage garanti et satisfaction 

assurce 
H. ASSELIN 
Tél. 


Prop 


202 961 ! 


Démangeaison, brûlure, irritation, 
eczéma ou ‘salt rheum”. 


L'eczéma ou le ‘‘Suit rheum’? 
l'appelle communément, est une des 
peau les plus doule ses 

Le mal ceuisant, intense, et l'i 


se font sentir particulièrement la 
la partie affectée est exposée À la ch 


les mains sont mises dans l'eau, tot 


| riage a eu lieu dernièrement. On 
|a présenté à l’invitée d'honneur | 
| un service de coutellerie et des 


Marion 


nuit 


Visite paroissiale | 


La visite de la paroisse est pra- 
tiquemient terminée, (Cependant 
un certain nombre de familles 
n'ont pas été visitées, soit parce 
qu'elles étaient absentes ou pour 
d'autres raisons. M. euré et} 
ses aides retournezont voir ces| 
paroistiens avant Jofigtemps | 


le 


| 
Séances de la | 
Société Historique | 

La première des séances an-| 
nuelles de la Société Historique | 
aura lieu le 22 mars. M. Noël 
Bernier parlera du “vieux Saint- 
Boniface” et de ses souvenirs 
comme citoyen de l'ancienne ci- 
té. 

La seconde séance aura lieu le 
29 mars. M. Charette y parlera 
de la bataille du lac à l'Outarde 
(récit inédit) et en général du 
rôle des Métis, Il y aura court 
programme musical à ces séances 


J.0.CF. 


Le mardi 17 mars, à 8 heures, 
aura lieu à la Notre- 
Dame, une assemblée générale &e 
jocistes, Une | 
nvitation spéciale est faite à tous 
les membres et leurs amies, | 


Secrétaire et 
gérant d’affaires 


La paroisse vient d'engager un 
Sécrétaire et Gérant d'affaires. | 
Ce secrétaire sera chargé surtout 
des finances paroissiales: frais de 
funérailles, de messes, etc, Il re- 
cevra les offrandes de diîime et | 
en général s'occupera des biens | 

| 
1 


Maison 


toutes les sections 


matériels de la cathédrale, On 
conçoit combien cette mesure va 
décharger le personnel et lui 


| donner plus de temps pour les 


oeuvres 
et 


strictement 
sociales, 


Le Secrétaire 
Georges-Henri Bérubé, citoyen | 
bien connu dans Saint-Boniface 
qui s'est constamment occupé de 
choses paroissiales: cercles, cais- ! 
ses populaires, etc, M. Bérubé est 
entré en fonction cette semaine 
On lui a aménagé un bureau à 
l’Archevêché. Cette innovation a | 
l'approhation de tous les parois- 
siens et on en attend les meil- 
leurs résultats, 


Décès 


ADELARD PICARD 


Adélard Picard, pensionnaire 
de l'Hospice Taché depuis très 
longtemps, est décédé la semaine 
dernière à Saint-Boniface. Le dé- 
funt a vécu à Saint-Boniface de 
longues années avant d’être par- 
tiellement invalide. Il se retira à 
l'Hospice où il était devenu une 
figure bien connue, Ses funérail- 
les ont eu lieu lundi. R.IP, 


spirituelles 


choisi est M. 


Perception de 
l'Association d'Education | 


SAINT-PIERRE-JOLYS 
(Supplémentaire) 


Percepteur: Alphonse Ruest, 
$1.00: Anaclet Ruest, 

$0.75: Oscar Rivard. 

$0.50: Wilfrid St-Hilaire. 
TOTAL: 52.25. 


PETITES NOTES 


Mme V. Smith et Mlle Lucien- 
ne Dussault ont donné un thé la 
semaine dernière en l'honneur de | 
Mme E, Jubinville, dont le ma- 


fleurs. Mmes Roméo Pelletier et 
Joseph Pelletier servaient le thé, 
aidées de Milles Aimée, Denise et 


Madeleine Pelletier, et Irène! 
Smith. 

LJ L£ LZ 
Les familles Delorme, Cour- 


chaine et Charette remercient le 
journal] ‘la Liberté et le Patriote” 
et leurs amis qui leur ont témoi- | 


| gné de la sympathie à l'occasion | 
du décès du sergent-pilote Léo- 


pold Delorme. 
LL LZ LL 
Les familles Bélanger ét J.-R. 
remercient bien sincère- | 
ment toutes les personnes qui 
leur ont témoigné de la sympa- 


| thie à l’occasion du décès de Mme 


Béjanger. 


comme on 
maladies de 
rritation qui 
lorque 
ou que 
ceci est intolérabie 


ou 
aleur, 


et le soulage 


ment est toujours bienvenu 
Le remède offert par ‘‘Burdoek Blood Bitters’’ est basé sur la 
connaissance que ces maladies, telles que l'eczéma et autres troubles de 
la peau, sont causées par l'impureté d g 
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| Doyle, Lorraine Beaulieu, Thé- | 


| née 


| ciers du 


| me. 


LA LIBERTE ET 


Saint-Joseph 


Les élèves du Département | 
MuUSICAI QUI prirent part «à Flau- 
dition musicale le dimanche 8 | 


mars, firent honneur à leurs pro 
r'à leur: pa- 
les en- 


Ces der- | 


revren- 


fesseurs auss 


rents et amis enus pour 
tendre et les applaudir 

miers, surtout ceux qui 
nent chaque année, n'ont pu man- 

quer de les progrès | 
réels que font les élèves à l'Insti- | 
tut, Leur travail constant et sé-| 
rieux a été couronné de succès | 


constater 


Sur demande spéciale, l'Ensem- | 
ble Rythmique fit entendre quel- 
ques pièces de son répertoire. Un 
solo de violon fut rendu par Wil- | 
frid Lemieux Madame 
Goulden, Eliane Pelletier et 
Louise Bernier jouaient au se- | 
cond piano pour les pièces con- | 
Voici les noms des élè- 
ves cités au programme: 


élève de 


certantes 


Gertrude 
Rougeau, Rer 


Bougard Lorraine 
ée Viel, Marguerite 
Rootsart, Louise VanBelleghem, 
Paui Trudeau, Agnes Devisscher, 
Adèle Fontaine, Irène Devisscher, 


Joyce Jakubec, Denise Laporte 
Elaine C a Robert Bétour- 
nay, Jeanr Bockstae], Madelei- 
ne Raiïimbault, Florer Asselin, | 
Lucille Lanthier, Evelir Pres- 
cotte, Pauline Lavery, Catherine 


Thérèse La 
Bernice 


rèse Coupal, Marie 
voie, Denise Toussaint, 
Bransfield, Irène Smith 


La série des récitals de piano se | 


clôturera par celui de dimanche 
prochain, le 15 mars à 8 h. 15 p.m. 
L'artiste invitée est Rose Zacek, | 
violoniste, élève de ‘“Bornoff 
School of Music”, avec Gordon 


comme 


Kuschner 
teur, 


Initiation chez 
les Fils Natifs 


Le 24 février, dans la salle de 
réunions des Canadiens de’ Nais- 
sance de Saint-Boniface, eut lieu 
pour la deuxième fois cette an- 
l'initiation des nouveaux 
membres de l'Assemblée No 127. 
80 membres de différentes 
semblées étaient présents. Parmi 
les visiteurs il y avait les offi- 
conseil national et ré- 
gional de Winnipeg, assemblées 
134 et 179. 

M. Henri D'Eschambault sou- 
haita la bienvenue aux Frères 
des assemblées présentes et fit 
comprendre la nécessité pour les 
Canadiens de Naissance de tra- 
vailler ensemble pour faire un 
beau Canada “Canadien”. 

Plusieurs discours furent pro- 
noncés. On a souscrit une obli- 
gation de la Victoire de $1,000 
par l'entremise du Club La Vé- 
rendrye, 

Le président actuel étant ab- 
sent, M. Théobald Hébert le remn- 
plaça, aidé du sergent d'armes, 
M. À. Plamondon. 

Le R. P. W. T, Harris, SJ. dé- 
roula devant nos yeux deux 
films: une comédie et un voyage 
à travers le Canada de l'Atlan- | 
tique au Pacifique. Ces films in- 
téressèrent les spectateurs. 

Pour 


accompagna- 


as- 


terminer la soirée, un 


| goûter fut servi par le Frère Gus- | 


tave 

Shop”. 
Le chant 

à cette 


Turenne, du ‘“Pal's Nip | 


1 
“Q Canada’ mit fin! 
intéressante soirée. 


Assemblée 
créditiste à | 
Saint-Boniface 


SECTION “A” | 
Position des éauipes 


Dimanche soir, 8 mars, à l’au- | Kiewel Brewery 11 | 
ditorium Provencher, M. Paul! Martin Paper 10 | 
Prince donna une conférence de | Cercle Ouvrier 


mise au point sur le Crédit So- 
cial, Dans ses remarques prélimi- 
naires il signala: ‘Nous faisons 
la lutte de la justice et de la cha- 
rité par la vérité. Notre travail 
est essentiellement un travail 
d'éducation. Plus loin il répondit 


9 
Cusson Lumber 9 
St. Bon. Creamery 7 
Couture Motors 7 
Keewatin Lumber 6 
St. Boniface Hotel 6 
Crescent Taxi 5 

5 


St. Bon, Hardware 


us 
© © © © © Co En E En on 


à deux questions angoissantes Parties de 200 — H, Boisselle 
| pour le catholique. Premièrement, | 202-213, Ad. Mousseau 219, E. 
qu'est-ce que l'Église pense du |Barker 206. 

Crédit Social? à laquelle il ré- Haute partie simple — Adrien 
pondit que l'Eglise n'avait pas 


Mousseau, 219. 
Hautes 3 parties individuelles 
—H, Boisselle, 202-213-180--595 
Haute partie d’équipe—Cusson 
Lumber, 882, 


porté de jugement et que le Cré- 
dit Social était moralement libre. 
Mais ici il signala qu'il fallait un 
changement, tout le monde en 
convient, On nous propose le so- 


À Hautes 3 parties d'équipe 
cialisme: nous n'en voulons Pas. ; Cusson Lumber, 2576. 
Allons au Crédit Social avec no- 
tre élite et mettons-y la pensée SECTION “B” 
| catholique Deuxième question:!Frontenac Hotel 10 5 
| Comment comprendre l'attitude ! Chev. de Colomb 10 5 


des personnes qui ont osé quali- 
fier de ‘“flagellation” la déclara- 
tion du Cardinal Villeneuve con- 
le Crédit ial? Rép: n- 


D'Eschambault Pt 9 6 
Tourist Hotel 
Bibeau-Huot 


cernant 


St-Jean-Baptiste 7 
se: Le Cardinal ne flagelle pas ! Can { 
le Crédit Social, mais ses chefs | Club Belge 10 
québécois; il dénonce leurs pro-! Wynant Fuel 10 


M 
de vue avec une volumineuse do- 


curnentation. 


cédés 


9 
9 
8 
de Naissance 6 9 
5 
5 
h 


ice établit son point 


Dufault Sneet Metal 


FOURRURES. 


Ce qu'il y a de mieux 
en fait de qualité, de prix 
et de coupe. 
ENTREPOSAGE 


Conditions faciles. 


Comme conclusion, il plaide en 
faveur à surveillance des 
mouvements de la haute finance 


au socialis- 


de 


qui rous neront 


Dans la deuxième partie de son 
discours, il donna bref ré- 
sumé ce qu'est la doctrine du 
Crédit Socia: 


un 


Un auditoire beaucoup plu : A 
nombreux qu'on n'avait + FL Antonio Lanthier 
pérer tout d'abord, goûüta beau-!} 306, rue Main Tél. 93 981 
coup la conférence de M. Princes PLUS DE 
ei plusieurs membres d elite 40 ANS D'EXPERIENCE 


de St-Boniface y assistaient. | 


LE PATRIOTE 


Gabardine noire. 
bieue: peau de veau 
noire; cuir verni 


Endsons Dog Company. 


INCORPORATED 


AU CERCLE OUVRIER. | Parties de 200—D. Phaneuf 203, | 


H. Poulin 212, 

Haute partie simple-—H, Pou- 
lin, 212, 

Hautes 3 parties individuelles 
—D. Phaneuf, 181-203-197-—581. 

Haute partie d'équipe—Bibeau- 
Huot, 864, 

Hautes 3 parties 
Bibeau-Huot, 2483, 


Au Musée 


Des élèves de l’école du village 
de Sainte-Anne ont offert au 
Musée un marteau en pierre, 
trouvé dans un des champs de 
Sainte-Anne, et une pièce de 
toile de lin tissée à Sainte-Anne 
avec du lin qui a poussé au Ma- 
nitoba il y a déjà bien des an- 
nées, 


d'équipe— 


Mme Conrad Gauthier, de 
Sainte-Anne, a offert des souve- 
nirs précieux venant de la fa- 
mille Lecomte, Une mèche des 
cheveux de Mgr Provencher et 
Mgr Taché, gardée précieusement 
par les anciens, un petit morceau 
de bois, souvenir du tombeau de 
Soeur Dudomaine, un petit mor- 

iu du prie-Dieu de Mgr Bour- 
get 

Nos remerciements à nos amis 
et donateurs, 


s automobilistes de l’une ou 
l'autre des catégories privilégiées 
doivent veiller à remplir avec 
soin les formules qu'on leur de- 
mande de soumettre, 


Retraites fermées 


Pour dames 
A la Maison Notre-Dame, 
du 12 au 16 mars. 


Prédicateur: L. Blais, prêtre. 


Pour jeunes filles 
A la Maisen Notre-Dame, du 
19 au 23 miars. 
Prédicateur: L. Blais, prêtre, 


2° MAY !670. 


Les Indes 
(Suite de la page 3) 


{ L'OCCUPATION 
FRANCAISE 


Pour la France et l'Angleterre, 
si souvent aux prises, l'Inde de- 
vint champ de combat, 


11 faut ici parler de Dupleix, 
ce Dupleix d'énergie et de génie 
|qui à un moment précis 
| 18ème siècle donna à la France, 
| dans l'Hindoustan, 1n empire de 
| 30 millions de sujets et 200 lieues 
| de côtes! Il sut traiter avec 
| rajahs, joignit la douceur à la 
| fermeté, séduisit par un faste 
avisé les orientaux, qui ont tou- 
jours aimé l'éclat, la couleur, 
| tout ce qu tait etincelle. 


1 


| ‘“Dupleix était bien supérieur 
à nos agents,” a écrit un procon- 
| sul anglais qui l'avait connu; ‘et 
|s'il avait trouvé le même appui 
qu'eux dans la mère-patrie, il 
lest plus que probable que l’em- 
pire des Indes appartiendrait au 
! jourd'hui à ses compatriotes.” 


| Voilà qui n'est pas mal, n'est 


| ce pas, de la part d'un adversaire, 
de la part d'un Anglais. Un bio- 
| graphe de Dupleix a fait de lui 
“Il est 
l'administra- 
du 


artl 


cet attachant portrait 
avec 


ne 
l'instinct de 
teur, du général, diplomate 
et d'un te, Il a 
toujours le besoin d'allier le rêve 
à la réalité, le goût de la musique 
| et de la poésie, Quand les soucis 
| l'assiègent, ] 
| compose des symphonies 
son 
| oublie ses 


avec l'âme 


et, 
harmonieux, il 


au 
des accords 
” 


in-"études 


! 


Sa femme fut sa collaboratrice 
cette Jeanne de Castro parlait 


du 
Ll 


les | 


il saisit sa harpe, il; 


|tous les dialectes de l'Inde et 
| les Indiens la révéraient: ils l'ap- 
| pelaient la princesse Jeanne— 
“Johanna begoum, 


La conquête de l'Hindoustan 


| par ce grand Français s'évapora, | 


| comme s'évapore un rêve, 
| 
Comment expliquer la désagré- 


gation d'une telle oeuvre? Jalou 
| sies, intrigues, jeu de coulisses 


Louis XV a-t-il jamais pu faire | 
autre chose que de présider à des | 


| décompositions! Sur le rôle de 


en cette aventure, un écrivain 
de France a porté, voila 50 ans 


déjà, ce jugement terrible: 
“Ce qui est vrai, c'est que si 
les conceptions de Richelieu et 


de Colbert 
XVIIIème 
d'Etat capables de les appréci 
let de veiller à leur exécution, le 


était à la France.” 


avaient trouvé, 


des homr 


siècle 


monde 
ee 
L'OCCUPATION 


ANGLAISE 


Robert Clive, qui fonda véri- 
tablement la puissance briianni- 
que en Orient, et le major Law- 
rence, furent deux hommes 
qui mirent fin à l'empire de Du- 
entre 1746 et 1753, Puis 
Hastings, 
| verneur-général dont les qualités 


es 


| pleix 


vint Warren 


SALON 


Ond'ilations Permanentes 
Ondulations à la main 
SHAMPOOS 
151 av. Provencher 
(chez le barbier M. 
Ducharme) 


J 


L 


ANNA JOLICOEUR, prop 
1 Cotffeuse diplômée I 
Tél, 202 498 


Winnipeg, Man. 


Louis XV et de ses ministres en | 


»T 


ce gou-| 


{1 


mars 1952 


et les vices se balançaient en 
une proportion parfaite, 

En 1858, la Compagnie des 
Indes cessa d'exister, les territoi- 
| res de l'Inde passèrent à la Cou- 
ronne d'Angleterre, la reine 
Victoria fut proclamée impéra- 
trice des Indes, le gouverneur- 
général prit le titre de vice-r6i, 

Le récit des succès et des vi- 
cissitudes des Anglais là-bas re- 
vét souvent des aspects d'extra- 
vagance; c'est que tout est étran- 


ge en ces pays lointains, et les 
nommes et les choses, Tout se 
coudoie aux Indes: l'extrême 


richesse des maharajahs, l'extré- 
me misére d'innombrables peu- 
|ples; un sol qui a des fertilités 
somptueuses, à côté de régions 
où règne en permanence la fa- 
mine. Terre des savantes uni- 


versités et de l'ignorance la plus 
|humiliante à l'espèce humaine; 
|terre couleurs vives et des 
| ténèbres profondes; terre des o@i- 
| seaux merveilleux et des hidewx 
| reptiles 

| Avec tout cela, on trouve aÿx 
| Indes de tels éléments d'attaque 
let de défense les diciateurs 
| d'Europe et d'Orient cajolent les 
{chefs indiens. Souhaitons que 
| l'Angleterre et Chine soiept 
plus persuasives que les maitrès 
de l'Axe, 


des 


que 


la 


VENEZ AU 


| STAR AUC T0) 
ne — 


| pour acheter vos meubles 
uvoéles électriques et poëles 
bois, ‘its, ressorts et matelag 
Il etc, Couvre-pianchers neut# 
|| de toutes grandeurs et modé 


les, ! 
186, rue Marion ! 
NORWOOD MAN: 


| 


ben + à Man., 11 mars 1952 
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Dans notre numéro du 2 février dernier, 
ious attirions l'attention du régistrateur 
énéral et des députés de langue français: 
ur la nécessité de liheller les builetins du 
plébiscite dans les deux langues officielles 
du pays. Nous rappelions alors les mé- 
contentements qu'avait provoqués l'enre- 
gistrement national de 1910, où un tres 
grand nombre de citoyens de langue fran- 
Ççaise n'avaient pu obtenir des formules 
rédigées en français. A Winnipeg méme, 
ce n'est qu'après des démarches de toutes 
sortes que des cartes bilingues furent mi- 
ses à la disposition de ceux qui en faisaient 
la demande. 
Voici qu'un 


la Canadian 
Press, émanant du bureau d'Ottawa de 
cette agence de nouvelles, nous laisse en- 
tendre que les bulletins au lieu d'être bi- 
lingues, seront rédigés en anglais et en 
français. Le directeur général des élec- 
tions, Juies Caslonguay, aurait répondu 
aux questions qu'on lui posait quant aux 
facilités de voter qui seraient données aux 
électeurs de différentes langues, que les 
bureaux de vote seraient pourvus d'une 

uantité suffisante de builctins anglais et 
rançais. La répartition serait faite pro- 
| De mer »-my aux chiffres de la popu- 
ation et des races. 

Il semble donc décidé que l'on répétera 
de nouveau la triste aventure de 1940, Des 
bulletins anglais et des bulletins français, 
,au lieu de bulletins bilingues qui seraient 
‘distribués en nombre suffisant dans tout 
le pays! Nous savons ce que cela veut 
dire, pour l'avoir appris à nos dépens. Les 
centres où la population de langue fran- 
taise est considérable recevront des bulle- 
ins anglais et français, mais les autres, là 
où la population française ne constitue que 
10, 20 ou 30% de la population totale de- 
vront se contenter de bulletins anglais. 

Dans nombre de cas cette situation re- 
grettable ne sera nullement attribuable aux | 


message de 


la rédaction du 
lettres au Rédacteur 
annonces, eic.i adresser 


| en minorité dans nombre de centres. 


| soit changé. 


| français. 


Etats-Unis 5250, Europe S$300 
fournal dott nous parvenir au 
Pour ce qui concerne l'adminis- 
la LIBERTE et le PATRIOTE 


Numéro 45 


Nos appréhensions etaient donc fondées... 


fonctionnaires fédéraux, mais au système 
lui-même, qui de sa nature est absolument 
insatisfaisant. 

Comment arriver, en effet, à déterminer 
exactement le nombre de bulletins requis 
dans l'une ou l'autre langue? 11 faudra 
nécessairement si l'on veut dontier satis- 
faction à tous envoyer un peu plus de 
bulletins que le nombre d'électeurs de lan- 
gue française ou de langue anglaise. Ce 
qui occasionnera un surcroît de travail et 
de dépenses. Que de trouble aussi lorsque 
chacun demandera !: bulletin de son choix. 

Tous ces inconvénients seraient facile- 
ment évités, si encore une fois, l’on faisait 
appel au simple bon sens et si l'on impri- 
mait des bulletins portant la question en 
anglais d'un côté et en français de l’autre. 
L'expédition serait considérablement faci- 
litée; il s'agirait d'envoyer un nombre de 
bulletins égal à la population par district 
électoral, sans avoir à compter’ combien 
il en faut expédier en anglais et combien 
en français. 

D'ailleurs, l'expérience naus a appris, ici 
dans l'Ouest, que jamais pareil systéme 
nous a donné justice. On ignore tout sim- 
plement les Canadiens français qui sont 
Il 
en sera de ce plébiscite ce qu’il en fut de 
l'enregistrement national. 

Il faut donc que le système qui semble 
avoir été adopté par le régistrateur général 
L'on ne saurait prétexter que 
les bulletins bilingues créent quelque dif- 
ficulté. Que l'on mette d'un côté le texte 
Personne ne saurait s'opposer à 
une solution si simple et si conforme à 
l'esprit de notre constitution. 

Nous invitons les sociétés nationales et 
tous ceux qui disposent de quelque influ- 
ence à écrire à leur député à Ottawa pour 
le saisir de cette question. Il s'agit de 
corriger immédiatement cette situation 
avant qu'il ne soit trop tard, 


Sa Sainteté Pie XII 


du couronnement de Sa Sainteté 
Pie XII Les événements qui 
bouleversent le monde ne per- 


liques de 


mer l'opinion 


| Toronto, souligne le fait que “le 
| nouveau journal devra avoir une | 
C'est demain le 3e anniversaire | brofonde influence sur les catho- 
langue 
l'Ontario et du Québec pour for- 


catholique 
mettent pas au peuple catholique | |nombre de questions qui agitent 


Le blé à 90 sous 


L'hon. M. MacKinnon, ministre 
du Commerce, a annoncé à la 
Chambre des Communes 


de | 


anglaise 


sur 
sera de 90 sous le boisseau pour 


de donner à cette date impor- 
tante l'éclat qui lui convient. 


La guerre ne saurait cepen- | 
dant nous faire oublier celui qui 
au Vatican porte en son coeur 


les souffrances de tous ses fils, | 


dans quelque camp qu'ils 
trouvent. 


se 


: | 
Quoique les circonstances em- | 


pêchent actuellement Pie XII 
d'exercer son rôle pacificateur sur 
Je monde, et limitent son action 
au rappel des principes d'une 
paix juste et durable, nous en- 
trevoyons qu'un jour, les peuples 
las de la guerre et des Traités, 
du genre de celui de Versailles, 
qui nous amènent une guerre 
tous les vingt-cinq ans, voudront 
#ssocier à leurs délibérations la 
plus haute autorité morale qui 


“it, le Vicaire du Christ. Les 
Wilson, les Lloyd George, les 
Clémenceau et autres qui déli- 


bérément ont éiiminé Benoît XV 
du Traité de Versailles ont don- 
né leur preuve, On voudra 
pas répéter une si expé- 
rience, 


ne 
triste 


Associons-nous aux souffrances 
et aux prières de Sa Sainteté Pie 
XIL: prions Dieu de lui prêter 
santé fin que le monde puisse 
bénéficier de ses lumières. 


Nouvel hebdomadaire 
catholique anglais 
Un nouvel hebdomadaire 


tholique anglais vient d'être fon- 
dé par la fusion de 


ca- 


cinq hebdo- 


madaires déjà existants: “The 
Catholic Register”, de Toronto, 
le “Montreal Beacon'', de Mont- 
Téal, le “Canadian Freeman”, de 
Kingston, le “Northern Catholic” 
de Sault Ste-Marie, et le “Cru- 
sader’”’, de Pembroke, 

Le nouveau journai, le “Cana 
dian Register”, aura son siège 
à” Kingston, Ontario: il devient 
l'organe officiel des archevêques 


et évêques des diocèses d'Ontario 
Il y a neuf éditions du “Cana- 
dian Register l'une pour Qué- 


bec et les huit autres pour diffé- 
de 


tentes sections l'Ontario. Cha 
que édition compte un certain 
nombre de pages communes et 
quelques-unes propres aux dif- 
férentes régions. Seul le ‘Mon- 
treal Beacon” conserve son au 
tonomie éditoriale, 

Le wremier numéro du nou 
Veau journal est arrivé à nos 
bureaux la semaine lernier 
De présentation fort bien réussi 
il contient un grand nombre dé 
rubriques qui sauront plaire aux 


différentes catégories de lecteurs 


äuxquels le journal est destiné 
Dans une lettre pastorale pu- 
bliée à cette nccasior S. Exc 


Mgr MeGuigan, archevêque de 


| les esprits et réclament des so- | 


|lutions à l'heure présente”, 

Au nouvel hebdomadaire, La 
\ Liberté et le Patriote offre ses 
| voeux de succès, 


Encore les journaux 
communistes 


| Une nouvelle de la Canadian 
Press nous apprenait la semaine 
| dernière que d'autres journaux 
communistes jusqu'alors  pro- 
hibés avaient de nouveau été 
admis au Canada. L'entrée de 
ces journaux avait été interdite 
dans notre pays à cause de leur 
caractère pro-soviétique et anti- 
anglais. En raison de l'orienta- 
|ticn différente que leur auraient 
donnée leurs rédacteurs et de la 
collaboration étroite entre l'An- | 
gleterre, la Russie et les Etats- 
Unis, la Censure canadienne a 
levé l'interdiction qui les frap- 
pait, 

C'est la deuxième fois en l'es- 
pace de quelques mois que de 
nouveaux journaux à tendance 


communiste sont réadmis au 
Canada., Nonobstant notre allian- 
ce avec la Russie, nous ne sau- | 


rions cependant être trop pru- 
dents à l'égard de tout ce qui 
s'affine au régime soviétique, 
Aussi cette liberté que l'on a cru 
opportun de la circu- 
lation de journaux et périodiques 
communistes de nature 
à inquiéter tout citoyen désireux 
de sauvegarder notre régime po- 
litique 

Les d'Angleterre 
ne perdent pas une occasion de 


donner à 


est-elle 


catholiques 


mettre leurs compatriotes en 
garde contre les dangers moraux 
de l'alliance avec la Russie, Les 
déclarations de M. Joseph E 
Davies, ancien ambassadeur amé- 
ricain à Moscou, de M. Anthony 
Eden, ministre des affaires étran- 
geres, et récemment de Sir 


Stafforä Cripps, les ont indignés 
M. Eden a dit qu'il 
pas de différence en- 
de la Russie et celui 
de l'Angleterre, S'adressant aux 
Anglais, M. Cripps leur 
que “Russie soviétique 
pas une religion du di- 
mais une religion d'idé- 
vaut pour sept 
la semaine” 
de 
M. Joseph Cummings, 
ide comment un Etat 
athée et un pays 
Pourraient s'unir pour 
ur. ordre nouveau. 
que la Cen- 
du Canada ne soit pas trop 
prompte à supprimer 
‘us protégeaient 


On sait que 
voyait 


l'idéal 


cunes 
dit la 


avait 


he, 


ne qui les 


secrétaire l'Associatior 


Catholique 


se demar 
fficiellement 

chrétien 

construire 
Il est 


sure 


à souhaiter 


les lois qui 
de l'infiltration 


| communiste, 


le blé type Nord, Numéro 1, li- 
vré à Fort William. Cette déci- 


concertera les fermiers des pro- 


| mois, s'étaient rendus à Ottawa 


tement plus équitable pour l'agri- 
| culture. 

! 
|alors demandé par l'entremise 
de leurs délégués que le verse- 
mert initial sur le blé de 1942 
soit de $1.00, et qu? le prix dé- 
finitif du blé soit déterminé selon 
ur système de parité, de menière 
à ce que le prix d'un boisseau de 


vinces des Prairies qui, il y a un | fait récemment un voyage sen- 


Î 


| des Hindous. 


{son empire du Levant, 
| gnifiera 350 


lundi | 
dernier que le prix initial du blé | 


|sion des autorités fédérales de- | 


dans ie but de réclamer un trai-| 
[Fawahartal 


| On sait que les fermiers avaient | mités politiques 
Fours de ce voyage, 


| tiquement 


l 


blé de 1942 donne à l'agriculteur | 


le même pouvoir d'achat que le 
prix d'un boisseau de bié pen- 
dant la période de 1926 à 1929. 
Or, pour recevoir de son blé| 
|une valeur d'achat à peu près 
égale à celle de 1926 à 1929, le 
fermier doit être 
$1.30 du boisseau pour le 
livré à Fort William, 
L'agriculteur sera donc encore 
une fois moins favorisé que l'ou- 
vrier dont le salaire est fixé d'a- 
près l'indice du coût de la vie. 
Aussi M. J. H. Wesson, président 
du Cartel du blé pour la Sas- 
katchewan et porte-parole des 
quatre cents délégués qui se sont 
rendus à Ottawa, a-t-il l'intention 
de continuer démarches au- 
près du gouvernement afin que 
le prix initial du blé soit fixé à 
un dollar et que 
| soit déterminé selon le coût de 
la vie, En raison des salaires plus 
élevés qu'il faut verser à Ja 
main-d'oeuvre et des frais de pro- 
duction beaucoup plus considé- 
rables, il semble impossible aux 
fermiers de l'Ouest de produire 
avec profit du blé vendu à 90 


ble 


ses 


sous 


Aux jeunes époux 
S. Pie XII 


Pontife continue 
guerre à donner des 
Il aime particulière- 
recevoir les nouveaux 
époux. Chaque semaine, il leur 
adresse la parole et leur fait en- 
tendre les plus judicieux conseils. 
Ses allocutions, d'une haute ins- 
piration, sont imprégnées à la fois 


Allocutions de S, 


Le Souverain 
malgré la 
audiences. 
ment 


de poésie et d'un grand sens pra- 
tique. Il en est, comme celle sur 
le printemps de la famille, qui 
sont de vrais petits chefs-d'oeu- 
vre 

L'Ocuvre des Tracts a déjà pu- 
blié deux brochures, intitulées 
Aux jeunes mariés et contenant 
des allocutions de Pie XIL Elle 
en publie aujourd'hui une troi- 
sième où se trouvent quatre allo- 
cutions, dont celle sur le prin- 
temps de la famille 

Cette brochure se vend 10 sous 


à l'Action paroissiale, 4260, 
de Bordeaux, Montréal, 


rue 


payé environ | 


le prix définitif | 


Les incursions sous-marines 
nos côtes ont alourdi la tâche dé 
nadienne, On voit ici un canonn 


ET LE PATRIOTE 


| 


de l'ennemi à quelques milles de 
jà grande de la Marine royale ca- 
ier en train de recharger un canon 


antiavion à bord d'un vaisseau-patrouilleur, 


LES INDES 


Par NOEL BERNIER 


Il se livre actuellement aux 
Indes un opiniâtre combat diplo- 


matique entre les forces de l'Axe 
et les forces de nos Nations 
alliées. C'est à qui aura l'appui 


Si le Japon, aidé 
de l'Allemagne, pouvait réussir 
à détacher les Indes de leurs 
affiliations politiques avec l'An- 
gleterre et de leurs rapports 
d'amitié traditionnelle avec la 
Chine, on conçoit ce que cet ali- 
gnerment nouveau comporterait 
de péril pour notre Cause. Mais 
si l'Angleterre, aidée de la Chi- 
ne, conserve la loyauté active de 


millions d'Indiens 
ajoutés à 450 millions de Chinois. 
Un pareil bloc humain et une pa- 
reille étendue géographique peu- 
vent fournir à l'Angleterre et 
aux Etats-Unis, en Orient, des 
armées nombreuses, des bases 
stratégiques importantes, des res- 
sources en quantité infinie, 


Le chef de la Chine, Chiang- 
Kai-shek, y voit si clair qu'il a 


sationnel à Calcutta pour confé- 
rer avec le mahatma Gandhi, 
Nehru, sir Tej Ba- 
|hadur Sapru et les autres som- 
Au 
le généralis- 
sime chinois s'est adressé drama- 
l'Angleterre et lui 
a demandé d'accorder 
lations Indes leur 


indiennes. 


à 
des 
un parlement élu par la nation, 


des responsables à ce 
parlement—sans plus, 


ministres 


On peut présumer que cette 
amorce a été tendue aux Hindous 
par le chef chinois à la connais- 
sance préalable du cabinet de 
Londres. 

Nonobstant toutes attitudes an- 
| térieures, il semble bien que la| 
| Grande- Bretagne va enfin don- 
ner à l'Inde autonomie 
tière, 


son 


Les conférences vont donc re- | 
commencer entre les hommes de 
Londres et les hommes de l'O- 
rient. C'est à Londres sans doute 
que se tiendront ces séances s0- 
lennelles à Londres, où l'on 
pourra travailler vite puisque 
c'est là que se trouvent les pou- 
voirs octroyants, 

Le spectacle en vaudra la pei- 
ne. Les Anglais savent pratiquer 


la grande hospitalité. De leur 
côté, les ambassadeurs de l'Orient 
se présenteront avec le faste 


qu'ils affectionnent. Sur les bords 


de la Tamise on verra la'soie 
l'or et les bijoux rutiler;: on 
verra, par exemple, le mahara- 
jah de Cachemire avec son collier 
de perles à cinq rangs et son 
turban orné d'émeraudes et de 
rubis, où scintille, gros comme | 


un oeuf, un diamant d'une valeur 
inestimable. 
. 


LA NATURE 


DU PROBLEME 


Ce serait mal juger l'Angle- 
terre que de penser qu'elle a jus 
qu'ici refusé capricicusement à 
l'Inde ce qu'elle a accordé si fa- 
cilement, en somme, au reste du 
Commonwealth. La difficulté est 
de trouver une formule d'auto- 
nomie qui sera accepilee par tous 
les groupements religieux et po- 
litiques de cette terre de cultes 
et de castes sans nombre, Il y a 
Chez les chefs indiens des hom- 
mes très éclairés, très sinceres, 
qui craignent comme le feu le 
système majoritaire, parce qu'ils 
appréhendent que leur caste et 


ileur culte seront submergés par 


cela si-| 


aux popu- | 


en- 


(les castes et les cultes rivaux 
Ce genre de divergences a été, 
jusqu'à ce jour, irréductible; et 


cæ n'est qu'un exemple, un coin! 
de scène. Les obstacles fonda- | 
mentaux ne viennent pas de Ja 


Grande-Bretagne, ils viennent 


surtout des hindous et des ma-| 


hométans divisés. “Nous som- 
mes prêts à vous accorder 
| autonomie” ont dit depuis au 
|moins dix ans les hommes d'Etat 
| anglais aux Indiens; nous vous 
attendons: mettez-vous d'accord 
sur la mode, et vous aurez votre 
| autonomie.” 

On est frappé par l'accent de 
sincérité, de sympathie, qu'on 
trouve dans le Rapport de sir 
John Simon, qui précéda l'‘“‘Indian 
| Act” impérial de 1935: 


| Simon, de trop simplifier au sujet 
de l'Inde, Il faut penser aux 
| brahmanes, caste d'intellectuels, 
et aussi aux millions d'illettrés, 
aux femmes réclusionnaires, 
purdah, au mariage des enfants, 
là la mortalité maternelle, au 
manque d'hygiène. c'est une col- 
lection de difficultés qui exigent 
une étude ardue, de la réflexion, 


l'esprit et le coeur. 

“La future constitution de l'In- 
de ne peut pas être une simple 
imitation de seconde main 
{système employé ailleurs 
| des circonstances différentes... 


dans 


complète | 
liberté politique. Cela signifierait | 


L 
L'INDE 


MILLENAIRE 


C'est ainsi que la guerre met 
subitement l'Inde millénaire au 
| premier plan de la scène contem- 


poraine, Peut-être le sort de l'uni- | 


|vers se décidera-t-il sur 
|terre antique; plusieurs fois dans 
le passé l'Inde a été comme un 
|pivot sur lequel les événements 
[ont tourné. 

Il faut remonter à 100 ans 


|avant notre ère quand on veut 


|marquer l'âge de ce pays; c'est 
| Ja nuit des temps pour nous. 
| Mais nous savons tous que 


Darius, roi de Perse, y promena 
ses légions; que trois siècles avant 
l'ère nouvelle, Alexandre 
Grand fit la conquête de l'Inde: 
que les Grecs y firent pénétrer 
leur culture. Au quatorzième 
passèrent Genghis Khan 
| au royaume de Lahore et Tamer- 
{lan à Delhi; 
sombra dans une longue obscuri- 
té; ce fut l’âge des “dii minores”. 


A partir de 1738, 
de l'histoire se serrent davantage 


siècle, 


les 


pour nous; on peut suivre nette- | 
|ment les phases du développe- 
ment de l'Inde: c'est que les An- 
glais et les Français ont pénétré | 
| dans le grand royaume obscur et | 
[y ont transporté, avec leurs ri- 
valités, tous les progrès de 


l'Occident, 


mencement du 17ème sièclr 
charte que la reine Elizabeth ac- 
corda aux marchands de Londres 
trafiquant en Asie datée du 
|31 décembre 1599. 

La 


célébre 


est 


nouvelle 
East 


des 


compagnie — 
India Company— 
compto 1 


fonda 
pre manufactures, éleva des 
Au début du 18é 
Villes de Bombay, 
Surat, Madras, étaient 
commerce anglais des 
rayonnement, 

A cent iron 
de Madras, se trouvaient les Fran 
çais, à Pondichéry 


irs. constru 
ne siècle, 
Calcutta 
pour 
points 


les 


milles env au sud 


| (Suite à la quatrième page) 


votre | 


“Il est dangereux, dit sir John ! 
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© Who's Who in the 


Wartime Prices 


and Trade Board 


Nous reproduisons aujourd'hui du “Canadian Business” de février, la longue liste des fone- 
tionnaires preposés à la direction de la “Commission des prix et du commerce en temps de guerre”. 
On remarquera que sur 222 emplois, une vingtaine seulement sont attribués à des Canadiens français. 


Ce n'est pas 10 pour cent. 
tale du pars. 


Et cependant l'élément français représente un tiers de la 
Quand il s'agit de recrutement militaire, on sait épiloguer sur ce que devrait être 


population to- 


notre représentation dans l'armée, mais quand il est questio” des postes lucratifs, c'est une autre 


chanson. 
| langue française à Ottawa-LE REDACTEUR. 


BOARD MEMBERS 


Chairman 
Donald Gordon Room 607, Birks Bldg., Ottawa 
Secretary to Chairman 
K. W. Taylor Room 608, Birks Bldg., Ottawa 
Members 
R. C. Be Chairman, Wartime Industries 
Control Board 
Department of Agricultur: 
Department of Frnance, Ottawa 
Department of Trade anû 
Commerce, Ottawa 
Commissioner of the Combines 
Investigation Act, 4th Floor, 
Birks Building, Ottawa 
Room 601, Birks Biäg., Ottawa 


rkinshaw 
| J. G. Bouchard 
W. L. Gordon 
Yves Lamontagne 


| F. A. McGregor 


H. B. McKinnon 


Devant une pareille situation, nous nous demandons encore ce que font les députés de 


| ECONOMIC ADVISERS, RESEARCH, ETC, 


QG, E'brithell Birks Building, Ottawa 
H. KR. Kemp mm Birks Building, Ottawa 
J. M. MacDonald .…….… Birks Building, Ottawa 
Mrs. Irène Spry Birks Building, Ottawa 


MANAGEMENT COMMITTEE 
The management committee consists of 
the Chairman of the Board, Donsid Gur- 
don, and the heads of those departments 
who may be interested in the subjects to 
be discussed at a particular meeting, 


COMMODITY PRICES STABILIZATION 
CORPORATION 


A. M. Shaw Dept. of Agriculture, Ottawa | President and Director 

David Sim Dept. of VAN TRE tre Hector B. McKinnon Birks Building, Ottawa 

Bryce C'=wart Dept. of Labour, Ottawa Mine. » 

L. D, Wilgress Dept. of Trade and Commerce, SR PP Prostsent As Bad Ottawa 

Ottawa paie; a 6 + . 

GIE 1P& + ; Comptroller 

| ASSISTANTS TO CHAIRMAN O. B. Thornton 

J. E. Coyne Birks Building, Ottawa Secretary 

M. J. Cullen Birks Building, Ottawa | H. D. Anger 

A. M. Hernüerson Birks Building, Ottawa Treasurer 

E. 1. W. Keenleyside DS I OUR LOU CPS... utile 

D. Gordon Lingley Directors 

L. E, Messinger | W. L. Gordon Department of Finance 

S. R. Noble Birks Building, Ottawa ! H, D. Scully Dept. of National Révenue 

Charles Vining Birks Building, Ottawa | David Sim Dept, of National Revenue 

| CO-ORDINATORS AND ADMINISTRATORS 

| ASBESTOS and ASBESTOS PRODUCTS 

| Administrator Lorne BAIN Aldred Building, Montreal 

| CHEMICALS 


Administrator 


Douglas LORIMER 


1070 Bleury Street, Montreal 


CLAY ané CLAY PRODUCTS—See Sun dry Items N.0.P. 


(other than construction supplies) 


COAL 
| Administrator J. MceG. STEWART Motur Building, Ottawa 
| Deputy Administrator F. G NEATE Motor Building, Ottawa 
| CONSTRUCTION PRODUCTS 
Administrator C. Blake JACKSON Dept. Munitions and Supply, Ottawa 
Deputy Administrator R. S, MORRIS Northern Ontario Building, Toronto 
CONSUMER CREDIT 
| Director Se A. O. HEATHER Birks Building, Ottawa 
DRUGS and PHARMACEUT:UALS 
Administrator W. M. GRANT Northern Ontario Building, Toronto 


Director (Toiiet Goods) 
| Director (Retail and Wh'sale Trade) 
| FOODS ADMINISTRATION 
Co-Ordinator 
Deputy Co-Ordinator 
Executive Assistant 
Assistant to Co-Ordinator 
Director (Retail) 
Director (Retail) 
Director (Wholesale) 
Bread and Bakery Products 


E. 


J. G. 


G. W., JONES 
H. WALDRUFF 


TAGGART 

1 K. JOHNSTON 

L. C. McOUAT 

Clive PLANTA 

E. J. JORDAN 
Alfred SAVOIE 

Wm. Edwin SUTTON 


Birks Building, Ottawa 
Metropolitan Building, Toronto 


Birks Building, Ottawa 
Metropolitan Building, Toronto 


Birks Building, Ottawa 
Metropolitan Building, Toronto 
Aldred Building, Montreal 
Metropolitan Building, Toronto 


au | 


et ce que peuvent offrir de mieux | 


d'un | 
| 


cette | 


le | 


puis la vie asiatique 


mailles } 


A ia vérité les Anglais avaient 
pris pied dans l'Inde dés le com-| 
La | 


forts. | 


ae ! 


Administrator Wm. H, HARRISON............. Birks Building, Ottawa 
| Coffee (Importing and Processing) 
| Director J. H. SCANDRETT Metropolitan Building, Toronto 
Confectionery, Biscuits, Chocolate and Cocoa 
DURE Et oturs RATE IP . W, SAUNDERS Metropolitan Building, Toronto 
Dairy Products 
DANS dirt rterhoibfis teens interest Peter J. NADEAU Birks Building, Ottawa 
Feeds 
| Administrator F. W. PRESANT Confederation Building, Ottawa 
Director (British Columbia) R. M. BRYAN Marine Building, Vancouver 
Director (Quebec and Maritimes)... J. G. DAVIDSON Aldred Building, Montreal 
Fish Products 
Administrator À. Neil McLEAN Birks Building, Ottawa 
| Director (Atlantic) C, J. MORROW Lunenburg, NS, 
| Director (Pacific) J. S. ECKMAN Marine Building, Vancouver 
Director (Fresh and Frozen) J. R. LANGSKILL Metropolitan Building, Toronto 
Flour and Cereal Products . 
ROIS TR 5 Di Rne iolreteses J. J, PAGE Birks Building, Ottawa 
| Fresh Fruits and Vegetables 
| Administrator . Geo. WILSON Metronolitan Bldg. Toronto 
| Director (West Div.) E. J. CHAMBERS Marine Building, Vancouver 
| Director (Honey Div.) T, H. SHIELDS Ontario Honey Producers' Co-Operative, 
| Fruits and Vegetables (Processed) Toronte 
| Or nee RAC 3 ER) RON ENENERENl T. W. KINNEY Metropolitan Building, Toronto 
| Director (West) F, D. MATHERS Marine Building, Vancouver 
| General Groceries (Processing) 
| Director C. H. McDOUGALL Metropolitan Building! Toronto 
| Grocery, Imported Items (Processing) 
Director S. MAY Metropolitan Building, Toronto 
Livestock, Livestock and Poultry Products 
Administrator A. W. PETERSON Birks Building, Ottawa 


Meat, Poultry and Eggs—Processing and Wholesale 


| DIneCtON A0. Obs udée C, S. LECKIE Metropolitan Building, Toronto 
| Oils and Fats 
| ADAUIMErATOR  ienoisessee Mrs. Phyllis G. TURNER Motor Building, Ottawa 
Seeds 
Administrator .Nelson YOUNG Confederation Building, Ottawa 
Tea (Importing and eco 
Director > T. K. WADE Metropolitan Building, Toronto 
| FURNITURE 
AMINTRMOE ct a Lost James FE. FERGUSON 204 Richmond St, W,, Toronto 
Director (Retail) Roy BURROUGHES Metropolitan Building, Toronto 
Brushes 
Director L. $S. HEWES Gravenhurst, Ont, 
FURNITURE (Metal) —See Supplies 
GLASS and GLASS PRODUCTS 
Administrator H. R, HARRISON Aldred Building, Montreal 
Deputy Administrator Norman M. YUILE Aldred Building, Montreal 
HIDES anu LEATHER 
Administrator .....::.4%%40eie MAURICE SAMSON 74 Sparks Street, Ottawa 
Technical Adviser Sidney JONES 74 Sparks Street, Ottawa 
Director (Harness and Saddlery) Ewart T. GRIFFITH Dept. Munitions and Supply, Ottawa 
JEWELLERY 
Administrstor Herman H. LEVY Toronto Gen. Trusts Bldg., Toronto 
Deputy Administrator G. DINSMORE Toronto Gen. Trusts Bldg., Toronto 


Golä and Platinum Jewellery 
Director Robert AMELL 1 
Gold Filled, Sterling and Novelty Jewellery 
Director B. E, EKBLAD 
Novelties 
Director 
Precious Stones 
Director 
Refining and Precious Metais 
Director 
Silverware 


Terauley Street, Toronto 


171 John Street, Toronto 


Alfred GUAY 48 Notre Dame St.,, Montreal 


S. GROSS 85 Richmond St. W,, Toronto 


S. STILWELL 198 Clinton Street, Toronto 


Director W, T, A. WALTON c/o International Silver Co. Hamilton 
Watches 

Director Robt. E. DAY c/o Bulava Watch Co. Toronts 
LUGGAGE 


Administrator E. J, SHOEMAKER Northern Ontario Bidg., Toronto 


Small Leather Goods 
Director Geo, A. BAKER Northern Ontario Bldg., Toronto 
MACHINE TOOLS-—See Metals Administration 
METALS ADMINISTRATION 
Co-Ordinator D. P, CRUIKSHANK Motor Building, Ottawa 
| Adviser to Co-Ordinator J. C, ARMER Federal Building, Toronto 
| Executive Assistant to Co-Ordinator J. A, V, HOOPER Motor Building, Ottawa 
Motor V:hicles pes Parts : 
Administrator J. H, BERRY Dept. Munitirns and Supply, Ottawa 
Deputy Administrator E. R. BIRCHARD Dept. Munitions and Supply, Ottawa 
Non-Ferrous Metal (Primary) 
Administrator G. C. BATEMAN Dept, Munitions and Supply, Ottawa 
Steel and Iron (Primary) 
Administrator F. B. KILBOURN Dept. Munitions and Supply, Ottawa 


Electric Equioment and Supplies 
Administrator Arthur L. BROWN 
Administrator W, E. ROSS 


l (Suite à la page 10) 


Aldred Building, Montreal 
Toronto Gen. Trusts Bldg, Toronto 
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LA GUERRE AU JOUR LE JOUR 


Mercredi # mars 


Des avions britanniques ont 
sur ve bardé les 


6 Par et bon 


usines de la banlieue, Leur prin- 


bjectif était Îles 
Les dommages causés 
; considérables, 
On rapporte de Bandung, Java 
que Îles Japonais ont réussi à ga 
gner du terrair en certains 


ile 


points de 1 
L'aviation japonaise à exécuté 


une nouvelle attaque contre 
Port-Darwin, sur la côte nord 
de l'Australie, et contre Port- 
Moresby, en Nouvelle-Guinée 


Jeudi 5 mars 


Les Japonais sont rend 
milles de Batavia et ont 
un aérodromuw tué à 1] 
Jung. L'aviatior 
l port 
" Java 
le dommages 


onsidérables 


Les forces 
en Birmanie ont franchi 
nier obstacle : route 
goon, la rivière Sittang, et ont 
atteint e age de Waw qu 
est situé à 17 I de 60 milles 
au nord-ouest de Rangoon 


Saluez le Printemps 
à la côte du 


PACIFIQUE 


BILLETS pour 
VACANCES 


à la 


Côte du Pacifique 


VANCOUVER - VICTORIA 
Nanaimo 


Billets en vente 


21 mars -- ler avril 


Limite de retour: 30 jours. 


De toutes les stations en Ontario 
(Port Arthur, Armstrong et à 


l'Ouest) Manitoba, Saskatchewan 
et Alberta (Edson et à l'Est), 


Valables dans toutes les voitures. 


Renseignements complets de tout 
agent. 


Chemin de fer 
National du Canada 


Vendredi 68 mars 
Les fotces hollandaises et al- 
liées ont évarué la ville de Bata- 


via, la capitale de l'empire hol 
landais dars les Indes néerlan 
daises. Les Japonais coupent 
tout le Nord-ouest de Java 

A Tokyo, on affirme que les 
troupes japonaises occupent la 
ville de Batavia 

Leé villes de Rangoon et Pe- 
gou, en Birmanie, sont encore 
aux maîns des Anglais 

Samedi 7 mars | 
La radio allemande annonce 


que les troupes Japonaises 
travers l'île de 


côte 


ant 
çant à 


atteint la 


nee qu'à la 
ville de 


L'armée rouge anm 


uite de la reprise de la 
Yukhnov, elle poursuit deux di- 
visions allemandes. Yukhnov est 
située à 120 milles au sud-ouest 
de la capitale soviétique. 
Dimanche 8 mars 
Des troupes japonaises ont en- 


vahi la Nouvelle-Guinée à deux 
van: 14 À . 
ndroits stratégiques, sur la côte 
ord. L'aviation australienn 
est sée d'aller attaquer 


mprt 


tachement japonai t ä 


réussi à endommager sérieuse 


ment plusieurs navires enne mis 
Lundi 9 mars 


Les Russes continuent leur a- 


vance, étant sur le point de re- 
prendre la ville de Sychei ka 
point tratégique sur la ligne 
Rzhev-Vyazma. 

Des aviateurs cazadiens ont 
bombardé la base navale de St- 


| Nazaire, en France, ainsi qu'une 
| importante usine de guerre 
tuée à Poissy. L'aviation britan- 
nique a concentré ses attaques 
sur Essen, en Allemagne. 


Si- 


Mardi 10 mars 


Les sous-marins américains ont 


torpillé et coulé un gros navire| 


de guerre japonais, et quatre au- 
tres vaisseaux. 

D'après un communiqué de 

| Sydney, Australie, environ 50,- 
| 000 soldats japonais ont été dé- 
barqués dans l'ile de Java. 

Les légions japonaises ont pris 
la ville de Rangoon, et occupent 
toute la pointe de la Birmanie, 
| à partir de Rangoon jusqu'au 
golfe du Bengale. 


| Douglas Corrigan 
| * au Ferry Command 


LONG BEACH Douglas 
(Wrong Way) Corrigan s'est en- 
rôlé dans le Ferry Command de 

inquiét américaine. ‘Soyez sans 


inquiétude, je conduis ces avions 
| dans la bonne direction mainte- 
{nant”, a dit Corrigan avant de 
| partir pour sa première envolée 
de service. Il avait expliqué à son 
arrivée à Dublin, Irlande, à bord 
| d'un vieil avion, en 1938, qu'il 
s'était envolé de New-York pour 
Long Beach et qu'il s'était trom- 
pé de direction, 


TENTURES “SUNWORTHY” 


pour chaque chambre 


Elles sont économiques, 


pratiques et jolies 


En achetant du papier peint 
Sunworthy, vous donnerez 
un tout autre aspect à l'in- 
térieur de votre maison, et 
en même temps vous éco- 
nomiserez. Voyez les jolies 
teintes que ncus avons, au- 
jourd’hui. 


Livre exemplaire donné 
sur demande. 


Département des tentures, rez-de-chaussée 


Service de 


ferronnerie 


rue Main 


et Bannatyne 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Cette photo montre un char de combat “Valentine” s'avançant sur le terrain de manoeuvres, droit | 


| MANOEUVRES “REALISTES"” 


devant lui, brisant de gros arbres sur son passage. 


= PETIT COURRIER D'EUROPE Chambre manitobaine 


ANGLETERRE 


L'Etat se fait bonne d'enfants 


LONDRES-Afin de permettre 
aux € meres cCcourageu ; 
l'aider ontairement dar le 
isines, le gouvernement a instal- 
é de garderies où l'on prend 

des petits, tout en les amu- 
sant et en les instruisant, Cha- 
cune de ces garderie contient 
quatre-vingts enfant de moins 
de cina ans. Il y en a 500 de cette 
sorte actuellement, et l'on en 
prépare encore 700, ce qui fera 


des asiles pour près de cent mille 
bébés, Ainsi, des milliers de jeu- 
nes femmes que la conscription 
du travail ne touchait même pas, 
pourront collaborer quand même 


à l'effort de guerre. 

ROUMANIE 

Le Reich “coordonne” l'armée 
roumaine 


ANKARA, Turquie — L'armée 
roumaine devient  rApidement 
partie intégrante de la machine 
|de guerre allemande. Elle est 
| déjà encadrée d'officiers et de 
sous-officiers nazis. On apprend, 
de source diplomatique, que des 
représentants de Berlin ont con- 
féré avec le premier ministre 
[Ion Antonescu, exigeant que la 
| Garde de Fer renaisse, afin de 
donner à la Roumanie une ‘“fon- 
dation politique soutenue par 
l'Ordre nouveau”. Les officiers 
d'état-major tures croient que le 
même sort attend la Bulgarie et 
la Hongrie, qui devront à leur 
tour se “coordonner” avant l'été. 


POLOGNE 


Quatre cents prêtres dans une 
prison horrible 


GENEVE, Suisse—Un réfugié, | 


| qui a réussi à passer la frontière, 
| déclare que quatre cents prêtres 
l polonais sont emprisonnés dans 
le sinistre camp de concentration 
d'Oswieccim, en Europe centrale. 
| Ce camp, où le taux de la mor- 


| talité est de dix par jour en été| 


| et de cinquante par jour en hiver, 


contient dix-sept mille Polonais. | 


Peu survivent à leur incarcéra 
pot - 

tion. Ceux qui en sortent restent 
invalides, 


| CITE DU VATICAN 


On déforme les paroles du pape 
CITE DU VATICAN Un 
grand nombre de lecteurs de lan- 
gue anglaise, lisant dans leurs 
|journaux un message du Saint- 
Père, furent surpris de voir cette 
phrase: “Le Pape a parlé de l'ad- 
mirable spectacle de l'héroïsme 
défendant le sol latin 
soil).” Certains de ces 
ont écrit pour savoir 


si telles 


avaient été vraiment les paroles | 
de Pie XII, car ils soupçonnaient | 


quelque truc de l'ennemi. Après 


vérification, on a pu affirmer à 
Mgr Godfrey, délégué apostoli- 
que, que le Souverain Pontife 


avait parlé de “l'héroïsme défen- 
dant le sol natal (Native Soil)”. 


| Ainsi, il ne fut nullement ques- | 


tion d'un hommage aux armées 
italiennes, L'erreur fut du reste 


DE vous Dénangeaisen 
Pour soulager prormptement 
A cémangesison causée 
les boutons, eciéma, pla 
aflections cutanées provenant de cause € 
appliques is l’rescription liquide, ratraich 
antiseptique L'D.D. Non gralsseuse, non ta. ' 
Caime l'irritatlon et fait cesser prompter la 
témangesison mème !1 plus intense, Une boutetlle 
ge: ge AL ee vaine. où argent remis 
emandes aujourd'hui me à votre pharmack 
| la PRESCRIPTION D.0.0, , 367 


le résultat du progrès de 


miner la vue et 


1 1 ve 


Avez-vous entendu 


normale? 


personnelle 


OPTICIEN 
Téléphone 97 850 


Vos yeux lo ils un service conforta 
blef Ou so re de fatigue ou de nervo 
sité? Il n'y a qu ven de vous en assurer: 
au lieu de douter ou pposer, faites-vous exa 


1, en tenir 


parler de 
télescopiques pour vue au-dessous de la 
Savez-vous que nous avons 
tout l'outillage voulu pour ce service? 


Toutes les prescriptions reçoivent une attention 


OPTOMETRISTE * 
204, Montgomery Bldg 


L'AJUSTEMENT DES LUNETTES 
.... EST UNE SCIENCE EXACTE 


L'examen fait dans notre clinique est 


la science. 


innettes 


age con 
lage co 


dans n ut 


necessaires à !l& € 


ute une édueation sur la com} 


ement t 
Notre laboratoire 


e polissage des 


le. Une visite à cet en est 
lex té rt exact ude 
t les ne 5 


| apparemment faite de bonne foi,! 


(Latin | 
lecteurs | 


= Où Argent Remis | 


pu 
athlète, gales, et autres | 


| l'acier employé 


| déjà 


vues, appelces “shorts”, ré- 
| pt ibies à plus d'un mint de vue 
| Lorsqu'il nous sera possible de mettre 
nos lecte en garde contre ces pièces 


| Quelques films à l'affiche 


Remember the Day I 

Gangs of Sonora Ll 

Ball of Fire Le 

A Gentleman at Heart LE 

Four Jasks and a Jill Il 

Shanghai Gesture LL 

Angels with Broken Wings II 

| L—N'ofire aucun danger pour lie 
p en general 

11. -Ne rent qu'aux aduites 

III —A rejeter parce que condamnabie 
e partie 

1V.—Condamné 


(Suite de la première page) 


par un traducteur: qui comprit | Les objecteurs de conscience 

mal les paroles du pape. | La Chambre a approuve à l'u- 
nanimité une motion présentée | 

JAPON |par M. W. C. Miller, député dé 
| Morden, et appuyée par M. E 


Hitler pousse le Japon à attaquer | 
la Sibérie 
VLADIVOSTOK 


Préfontaine, député de Carillon, 
voulant que les autorités fédéra- 


Des espions !, 
pe à 0 les dirigent vers 1 travaux es- 


105 


japonais surpris dans la région : 
he ‘ 8109 | sentiels de l'agriculture, les “ob 
du lac Baïkal ont avoué se tenir | n > 
jecteurs de conscience”, qui refu- 
en communication avec des a- à 
p sent leur collaboration à toute 
gents secrets nazis venus du Thi- ei 
nm pe oeuvre essentielle de guerre. M. 
bet, Ces Allemands parlent cou > 
- Ê Préfontaine a fait remarquer que 
ramment des pourparlers qui cette mesure serait une solution 
#4 “otte » ser: s 
existent actuellement entre Ber- 


au problème de la main-d'oeuvre 


lin et Tokyo, au sujet d’une atta- à 
+ % Re dans la culture des betteraves à 


que contre la Sibérie, En atten-| re 
dant, les Japonais continuent, |" 
avec leur duperie ordinaire, à POUR AMELIORER LA 


tromper leur public. Ainsi, ils ont 
que l'ambassadeur des! 


SANTE PUBLIQUE 


Vendredi 6 mars—Un rapport 
soviets les avait félicités sur la sur la santé publique dans la pro- 
prise de Singapour, Inutile de | vince, rédigé par le Dr Carl E. 
dire que c'est un audacieux men- | Buck, directeur de l'“American 
songe. Public Heaith Association”, et 
présenté par l'hon. J. McLena- 
|ghen, ministre de la santé au 
Un médecin prisonnier se sauve |! Manitoba, fut soumis à la législa- 
avec ses blessés |ture vendredi, ï 

LE CAIRE-—Le capitaine John Unités sanitaires 
Bissil Heycock, du Corps médical, | Ce rapport insiste surtout à 
fut capturé par des troupes de la nécessité d'établir des unités 
l'Axe, au cours d'un combat noc- | Sanitaires dans différents points 
turne à Sidi Rezegh, en Libye.|de la province, comprenant en 
A l'aspect négligé de nos mala- moyenne de 4 à 7 municipalités. 
des, il se mit à soigner sans délai | Ces unités dépendraient d'un ser- 
nos blessés capturés par l'ennerni, | Vice spécial du département de 
intimidant les ambulanciers alle- | la santé, et un directeur médical 
mands eux-mêmes par ses mena- | serait nommé à cet effet. On 
|ces. Profitant d'une contre-atta- | Compte sur l'aide de la “Racke- 
que des nôtres, le docteur Hey-!feller Foundation” 
cock s'empara d'un revolver, | Ces dore 2e 
lobligea les ambulanciers à rem- Enouête sur les hôpitaux 
plir un camion de blessés britan- Le gouvernement 
|niques, et se mettant au volant,| une commissien d'enquête des 
|il revint dans les lignes des for-| hôpitaux qui comprendra un re- 
|ces impériales. Il vient de rece-| présentant de chacune des orga- 


annonce 


LIBYE 


exploit. Le capitaine déclare que | Municipalités, la section manito- 
nos blessés sont loin de recevoir | baine de la “Canadian Medical 
de la part des infirmiers ennemis | Association”, la “Dental Associa- 
les soins auxquels ils ont droit.|tion”, l'association des gardes- 


| - |malades, le gouvernement pro- 
| PROCES DE RIOM 


vincial et un représentant d'un 


du Manitoba. 

|! Les hôpitaux qui 
| des patients avec l'entente que les 
frais seront assumés par les mu- 
|inicipalités et la province, de- 
vrorit, at préalable, avoir un é- 


(Suite de la première page) 


Il s'est courageusement défen- 
du contre ceux qui l'accusent de 
grossière négligence dans l'exer- 
cice de ses fonctions. Il a affirmé 
que l'industrie aéronautique ne 
française était “un cochon d'Inde | Palité ou de la province consen- 
tant à défrayer les frais d'hospi- 


sur lequel les communistes ten- talisati d L Ü Le poste CBFY 4 Montréal diffuse 
aie ur ton " L.4 : talisation e. ces patients, nisur la bande de 25 métrss, sur une| 
| tent à leu ". dive Tses expérien- amendement à la loi de l'Aide | fréquence de 11,705 kilocycies ou de 
ces”, Ii a précisé que les commu- | 11,7 mégacycles. | 


aux Hôpitaux a été proposé à cet 


nistes avaient sur li stri é. | 
r l’industrie aé effet. 


ronautique française une ‘“poi- 
gne” plus ferme que sur aucune 
autre industrie française. 


La tuberculose 

Ce rapport a également recom- 
mandé l'abolition de la commis- 
sion des Sanatoriums du Manito- 
ba, afin de la remplacer par une 
commission de Contrôle de la 
Tuberculose au Manitoba. Cette 
commission serait composée des 
neuf membres actuels avec, en 
plus, 15 membres élus pour un 
terme de trois ans. 


Il a ajouté que les chefs indus- 
triels s’arrangeaient pour ralen- 
tir la production dans l'espoir 
d'obtenir de nouvelles comman- 
des. I] a attaqué l'état-major 
français qu'il tient responsable de 
l'impuissance de l'aviation fran- 
çaise. Selon lui, les membres de| On demande aussi au départe- 
cet état-major ne pouvaient ja- | ment de la santé et de l'hygiène 
mais prendre une décision sur le | publique d'entreprendre 
type des avions ju'ils voulaient 


| 
| 
| 
| 
| 


construire, d'encourager les municipalités 
“De plus, a-t-il poursuivi, “je | rurales à faire appel aux services | 
dépendais entièrement du bon!es médecins de ces municipa- 


lités. 

Le rapport du Dr Buck con- 
tient des éloges nombreux à l'é- 
gard du ministre de la santé, 
l'hon. McLenaghen, et son dépu- 


vouloir des constructeurs, dont 
*.n grand nombre étaient portés à | 
collaborer”. 


L'acier, nerf de la guerre 
On estime que 90 pour cent de 
au Canada sert 
directement à des fins de 
guerre 


LYON.—Comme chaque année 
depuis 51 ans, dés représentations 
de “La Passion” ont lieu à Sau- 
laie-Doullins, près de Lyon. Ces 
mystères dignes de ceux du 


| — ” rs ———. 
Mon Guide au Cinéma 
“I1 est absolument nécessaire que 
le peuple sache clairement quels 
{| sont les films permis pour tous; 
quels sont ceux qu'il n'est pas 
permis de voir qu'à certaines con- 
ditions; quels sont ceux, enfin, qui 


sont pernicieux ou franchement 
mauvais.” —PIE XI. 


plus de 300 acteurs. 


Il est à remarquer que dans l'appre- 
d'un tilm nous n assumons 
nutlement la responsabilité quant aux 
autres parties du programme. [] arrive 
ez souvent, que l'on introduise dans 


amme, par ailleurs excellent 


nous le ferons 


Remettez-les à votre 


cette semaine 


A Yank on the Burma Road L 


pour établir, 


nommera 


voir la croix militaire pour cet! nisations suivantes: l'Union des | 


hôpital préférablement en dehors | 


admettent | 


lerit des autorités de la munici- | 


une | 
campagne éducationnelle en vue | 


té-ministre, le Dr F. W. Jackson. | 


moyen âge sont interprétés par | 


française 


CBK, Watrous, Sask. 
(1540 kles) 


Emissions françaises et bilingues 
pour la semaine du 11 au 18 
mars 1942. 


| NM-Les indications 
à l'heure centrale 


Heure centrale 


| N.DLR--Nous avons eru 
| plus pratique de ramener 
tous nos programmes à l'heu- 
re centrale, Ceux qui vivent 
en Saskatchewan, et par 
conséquent sont dans la zone 
soumise à l'heure des mon- 
tagnes, voudront bien retar- 
der tout l'horaire d'une heu- 
re. Ainsi, 10 h. 15 a.m.— 
Radio-journal, heure centra- 
le, doit se lire en Saskatche- 


se rapportent 


wan, 9 h. 15 am.—Radio- 
journal, heure des monta- 
gnes. 
L . Li 
| 
| MERCREDI 11 MARS 
| AM 
10.15—Radio-journal (CBK) 
PM 
| 5.30—Un Homme et son péché, radio- | 
| roman de Claude Henri Grignon 
(CBK) 
637—Radio-journal (CBK 
1.00— Mu de taniare per H. M 
C ar Grenadier Guards 
sous la direction du capitaine 
J J Gagnier Soliste Jonn 
Grant, baryton (Montréal) 
| JEUDI 12 MARS 
AM 
| 10.15—Radio-journal (CBK}) 
PM 
5.30—Un Homme et son péché, radio- | 


| 


roman de Claude Henri Grignon 
{(CBK 
6.37—-Radio-journal (CBK) 
VENDREDI 13 MARS 
AM. 
10.15—Radio-journal 
PM 
5.30—Un Homme et son pêché. radio- 
roman de Claude-Henri Grignon 
{(CBK) 
6.37-—-Radio-journal 
| SAMEDI 14 MARS 
A.M. 
10.15—Radio-journal 
P.M. 
5.30—La Chanson Française à CBK 
1130—"Au berceau de nos libertés ca- 


| 


(CBK). 


(CBK). 


(CBK). 


| nadiennes La prochaine émis- | 
sion de Radio-Canada—émission 
diffusée sous les auspices du 
Conseil d'éducation civique 
portera sur ‘Lord Elgin Les 

| débuts du gouvernement auto- 

| nome au Canada." 

| DIMANCHE 15 MARS 

| A.M 

10.15—Radio-journal (CBK),. 

PM 

12.30—""Vieilles chansons, Couplets d'a- 

| mour' 

5.30—Le R. P, Marcei-Marie Desma 


rais, prieur des 


vue Dominicaine, donnera 
autre causerie dans la série 
présentée sous le titre général 
‘‘Aimez-vous les uns les autres” 
Ce programme passera à 5 h. 30 
de l'après-midi 


“Serénade pour cordes sous la 
direction de Jean Deslauriers, La 
soliste sera Jeanne Desjardins, 
soprano (Montréal). 
1100--Le Fou du Village, tel est le 
titre de la pièce que Radio- 
Canada transmettra par son pos- 
te de Watrous, le dimanche 15, 
à 10 h. du sir, sous la rubrique 
“Je me souviens”, 
LUNDI 16 MARS 
A.M. 
10,15—Radio-journal 
PM. 
5.30—Un Homme et son péché, radio- 
roman de Claude-Henri Grignon 
{(CBK). 
6.37—-Radio-jourral 
| MARDI 17 MARS 
A.M 


10.15—Radio-journal (CBK), 

{ P.M. 

5.30—-Un Homme et son péché, radio- 
roman de Claude-Henri Grignon 
(CBK). 

6.37—Radio-journal (CBK) 

9.00—Société des Concerts 
ques de Montréal, 


| CBFY, Verchères, P.Q. 
(Ondes courtes) 


(CBK). 


(CBK). 


Symphoni 


| De 11 h. du matin à 11 h. du soir. | 


MERCREDI 11 MARS 
1100—Jeunesse Doreée. Sketch. 
1115—Quelles Nouvelles? avec Jovette 
Bernier. 
111.30— Version française des nouvelles 
j de la B.BC, 
|1145—Rue Principale 
1159—Signal-horaire de 
d'Ottawa. 
112.00—Radio-journal. 
| P.M. 
12.15—Vers le Soleil] avec Tante Lucie 
Sketch 
12.30—Le Réveil rural 
cert. 
100—La Métairie Rancourt, 
| 1.15—Chansonnettes 
| 130—Lucien Ruelland, baryton, et 
Henri Mailloux, pianiste, 
2.00—Musique variée 
2.30—Bulletin de nouvelles 
233—Les Chefs-d'oeuvre de 
que 
3.15—Interméde 
3.30—RADIO-COLLEGE 


Sketch 
J'Observatoire 


Causerie et con- 


Sketch. 


| la must- 


3.30—Sculpture et orfèvrerie en | 


Nouvelle - France Ignace 
François Delzenne et 
che] Cotton Causerie de 
M. Gérard Morisset 
3.45—1e Maison 
ses origines 
militaire, Causerie de M 
Jules Bazin. 
400—L'Heure du Thé, 
| 415—Fémina, sous la 
Mme Pierre Casgrain. 
430—Programme musical 


445-—La Marmaille, Sketch pour 
enfants 

500—A Radio-Canada, ce soir 

510-—Chronique sportive de Roland 


Beaudry 
5.15—Radis-journal 
530—Lione] Parent 
| 5.45—Interméde. 


chante 


ON DEMANDE 


Livres de tout genre, fiction, voyages, etc. 


POUR NOS SOLDATS 


bureau de poste local, 


adressés comme suit: 


Regional War Services Committee 


Winnipeg, Manitoba. 


Cette annonce insérée par 


Shea's 


RADIO-OUEST : 


Dominicains | 
d'Ottawa et directeur de la Re-| 
une | 


8.00—CBK fera le relais de l'émission | 


Mi- | 


Canadienne et | 
L'architecture | 


direction de | 


les 


Winnipeg, Man. 


11 mars 194? 


Gardez vos Papiers de Valeur 
dans votre propre 


Boite de Dépôt de Sürete 


Vous avez besoin 
SURETF pour conserver 
neté, vos contrats de pr 


surance, etc. Une boîte 


votre propre coffre-fort privé 


que vous ne peut d'ouvr 
d'un sou par jour. 


d'une BOITE 


pnetes 


DE DEPOT DE 
vos papier t toyen 
vos polices as 
de dépôt de süreté est 


nne autre 


ir—et alle coûte moins 


Renseignez-vous à votre suc- 


cursale la plus rapprochée 


LA BANQU 


E ROYALE 


DU CANADA 


Actif au-dessus 


a 


600—La Pension Velder. Sketch de | 
Robert Choquette 
6.15—-Un Homme et son Péché. Sketch | 
| de C.-H. Grignon 
| 63%0—Nouvelles françaises de la BE 
645— "Monsieur Balthazar ou l'Hom- 
me du Peu Sketch de Clau- 


de-H. G 
109—Débat s le plafonnement des | 
| prix | 
7.30—Orchestre ous la direction de 
Geotfre Waddingtor 


8.00—Femina pit 
a chaque 


sente J ai un coeur 


8.30—''Sweet A Orchestre 
sous la de Mart Ken- 
ney 
900—Images de la Renaissance 
| 950—Jean-Baptiste s'en-va-t'en guer 
re : BBC) 
10.00— Radio journal 
1015-Chronique sportive de Roland 


Beaudry 


10.30—Poèmes sympnoniques 


JEUDI 12% MARS 
A M 

| 11 OU am 

| «a 


200 pm—Voir programme du merc 

| 200—Les plus beaux disques 

| 230—Bulletin de nouvelies 
233—Les chefs-d'oeuvre de 

| que 

| 3.15—aintermède 
3.30—RADIO-COLLEGE | 


la musi- 


600—Voir programme du mercredi, 


3.30— Les poëtes français du 
| XIXe et du XXe siècle 
Paul Fort, Causerie de M 
| Luc Lacoursière 
| 345—Le Théâtre contemporain 
| Causerie de M Jean- | 
Î Charles Bonenfant. 
400-—L'Heure du the | 
415—Fémina, direction Mme Pierre 
Casgrain | 
| 430—Les plus beaux disques | 
5.00 
| 
| 


6.15—-Tommy Duchesne et ses Cheva- 
liers du Folklore 
6.30—Version française des nouvelles | 
| de la BF: 
| 6.45—‘Monsieur Balthazar ou l'Hom- | 
me du Peuple Sketch de 
| Claude-Henri Grignon 
700—Le Cure du Village. Sketch 
7130—Sur les Boulevards, avec Pier- | 


rette Alarie, Lucienne Delval, et 
l'orchestre sous la direction de | 
| André Durieux. | 
8.00—Maitland Former, organiste 
8.30—""Mexicana'. Orchestre sous 
| direction d'Henri Miro 
800—Les Chefs-d'oeuvre du iano | 
9.30—L'orchestre à cordes de adio- | 
Canada Direction, Alexandre 
Chuhaidin. 
10.00—Radio-journal 
1015—Chronique sportive de Roland | 
Beaudry. É 
10.30—Poèmes symphoniques. 
VENDREDI 13 MARS 


| 11.00 
i 8 


115 pm.—Voir programme du merc. | 
115—L'Heure d'Education Musicale. 
Direction, Walter Damrosch, 

200—-Musique variée. 

23%0—Bulletin de nouvelles. 

233—Les Chefs-d'oeuvre de ja musi- 
que. 

3.00—Le auart-d'heure des malades 

#.19—Intermede 

3.30—RADIO-COLLEGE | 
3.30—La Sonate, Causerie de M 

Claude Champagne, 

| 400-—L'Heure du the. 

415—Femina, direction Mme 
Casgrain 

4.30— Programme musical | 


Pierre 


| 445—La Marmaille (Sketch pour les 
| enfants), 
5.00 
| à | 
| 6.30 pm.—Voir programme du mere. 
645—"’Monsieur Balthazar ou l'Hom- | 
me du Peuple Sketch de 
Claude-Henri Grignon 
700—A communiquer® du studio | 


1.30—La Musique de l'Aviation KHoyale 
Canadienne, 

8.00—L'Heure de la Valse, avec Frank 

| Munn, Le Choeur Amsterdam et 

l'orchestre sous la direction | 

d'Abe Lyman (NBC) 

Je me souviens Sketch 

la direction de Paul Leduc 

9.00—Len Hopkins et sun orchestre, | 

9.30—Les Cahiers Français : BBC). | 

545—Les Voix Françaises (BBC), 

10.00—Radio-journal 

1015--Chronique sportive 

| Beaudry. 

10.30— Poèmes symphoniques 


SAMEDI 14 MARS 

A.M. 

11.00— Programme musica] 

|1115—Nouvelles de la BBC. Version 
française par Marcel Ouimet. 

11.30—Chansonnettes 

1159—Signal-horaire de 
d'Ottawa, | 

12.00—Radio-journal. | 

PM. 

12.15—Chansonnettes 

1230—Le Reveil Rural 

| concert 

1.00—Opera 
(NBC) 

400—A communiquer du studio 

430—-Erskine Hawkins et son orches- | 
tre (NBC) 

5.00— Programme musica) 

| 5.15—Radio-iournal 

5.30—Jean Cavalli, chanteur (NBC) 

5.45—Chansonnettes 

600-Chronique parlementaire; 
Letellier de St-Just 

6.15-—Chansonnettes 

630— Version française des nouvelles | 

| de la BBC | 

6.45—''Aimez-vous les uns les autres 
“Le mensonge de certaines prie- 
res Causerie du R. P, Marcel 
Desmarais, O.P 

1.00-—Le Questionnaire de la Jeunesse 
avec l'Oncle Paul. Relais de la 
Salle St Sulpice, 

730—1a Mine d'or 

8.00—Reportage de la joute de hocke) 
Détroit-Canadiens 

9.30—Carmen Cavallero et son orches- 
tre (NBC) 

10.00—Radio-journal 

10.15—Musique varie 

10.30—Poèmes symphoniques 


8.30— sous 


de Roland 


l'Observatoire 


Causerie et 


‘Relais du Metropolitan 


M. E 


N.D.L.R—N'ayant war reçu le 
programme de Radio pour la 
semaine du 15 au 22, nous ne 
pouvions le faire waraître cette 
semaine, Nous laissons le pro- 
gramme de la semaine derniére. 


DIMANCHE $ MARS 

AM 

1100—Causerie de la Légion Canadien- 
ne 

11.15—Radio-journal 

1100--Causerie de la Légion Canadien- 


1159—Signai-horaire 


de l'Observatoire 

d'Ottawa 

1204 Hac { Mu Hal \# 

PM 

2 #0 Vieille cuupiets 
d'amou nt. Jear 
ne De Daunais 
et Juie 


100— "Mon Professeur”. Cours de dic 
tion de M. Georges Landreau 

115—'"La Revue des Hebdomadaires 
Causerie de Léandre Prévost 

120—Pot-pourri musical 

200—Les chefs-d'oeuvre de la 
ue 

300—Svivia Marlowe. claveciniste, et 
Richard Dyer-Bennett, chanteur | 
(NBC) 

315—Chansonnettes 

| 320—Airs 

| 355-—Bulletin de n 


mUusi- 


elles 


d'opéras | 


de S950,000,000 


400—L'Heure Dominicale 
5.00—Recital de piar 
iste. Cas 
A Alan 
e 
ce la BH 
t Ca 
ag 
{ ut 
De 
Fa 
je 
tirecti 
NL 
Opéra 
« s 
LUNDI & MARS 
11 v à 
mn 
3.30 p Voir programme du mere 
PM 
3.30—RADIO-COLLEGT 
3.30—-Les 1 ie la ffature: Les 
rayons X. Causerie de M 
Léon Lortie 


400—Causerie de M 
Ciation des 
uébec) 
415—Fémina 
Casgrain 
430—Les plus beaux disques 


Bazin. (L'Ass 
Bibliothècaires cte 
direction 


Mme Pierre 


445—La Marmaille. Sketch pour les 
enfants 

500—A Radio-Canada, ce soir. 

5.10 | 

à | 

45— Voir programme du mercredi, 

645—Monsieur Balthazar ou L'Hom= 
me du Peuple, Sketch de C. H. 
Grignon 


00 


5 


7 -Intermède 

7105—Le Quatuor à cordes Hart House, 

1.30--S. V. P, 

B00—'"Comtesse Maritza”, de Kalmant 
orchestre sous la direction de 

Beaudet 

900—A corsmuniquer du studio 

930—L'orchestre de Don Turner. 

10.00---Radio-journal 

10.15—Chronique sportive de Roland 

Beaudry 
10.30—Poèmes symphoniques. 


MARDI 10 MARS 
1100 a.m 


Jean 


à 
200 pm.—Voir programme du mere, 


200—Les plus beaux disques 

230—Bulletin de nouvelles 

233-Les Chefs-d'oeuvre de la Ms 
sique, 


3.15--interméde 
3.30—RADIO-COLLEGE: 
3.00—Tableaux d'histoire: La 
mère canadièénne, Cause- 
rie de l'abbé Albert Tessièr 
415—Fémina. direction Mme Pierre 
Casgrain 
430—Les plus beaux disques 
445—Chansonnettes 
500—A Radio-Canada, ce sofr 


510-—Chronique sportive de Rolartd 
Beaudry. 

5.15-—Radio-journal. 

5 —Lione)] Parent chante. 

5 45—Chansonnettes 

6.00-—-La Pension Velder, Sketch de 
Robert Choquette 


6.15—Tommy Duchesne et 
valiers du Folklore 
630— Nouvelles trançaises 


ses Che- 


de la BH 


6.45—-Monsieur Balthazar ou L'Homme 
me du Peuple. Sketch de Clau- 
de-H. Grignon 

100—Les Secrets du D Morhanget 
{Sketch} 

1.30—1c1, l'on chante (Québec) 

8.00—""The Sophisticate 

B.30—Francois Rozet. diseur 

9.00—Les Concerts Svmphoniques de 
Montréal. direction Désiré De- 
fauw, Soliste: Artur Rubinstein 
janiste 

1000 Radio-journal 

1015—Chronique sportive de Roland 


Beaudry 
10.30— Poèmes symphoniques 


Cartes Professionnelles 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Noël Bernier Alexandre Bernier 


BERNIER et BERNIER 


AVOCATS — NOTAIRES 
Droit civil, droit criminel 
Municipalites, prêts, testaments et 
règlements de successions 
Edifice London & Western Trusts 
Tél. 93 731 348, rue Main, Winnipeg 


J. T. BEAUBIEN, CR, 


AVOCAT ET NOTAIRE 
No 4, Edifice Banque Canadienne 
Nationale 
WINNIPEG 
PRATIQUE GENERALE DU DRO;T 
Avocat de la Banque Canadienne 
Nationale et de plusieurs Municipalités 


L. H. BENARD, BSc,. 


AVOCAT ET NOTAIRE 


No 4, Edifice Banque Canadienne 
Nationale 
WINNIPEG 


PRATIQUE GENERALE DU 


DROIT 


MEDECINS 


Dr G.-M. La FLECHE 


MEDECIN CHIRURGIEN 


Dr P.-E. La FLECHE 
DENTISTE 
906, édifice Boyd 
Téléphone 28 886 


Dr E. J. JARJOUR 
CHIRCHRGIEN DENTISTE 
702, Edifice Great West Permanent 
356, rue Main Tél. 94 955 


Dr B. J. GINSBURG 


Spécialiste des 
VENERIENNES, 
aladies de ls 
103, McArthur ide 
+ du Fortage, pres coin Main 
WINNIFEG. MANITOHA 
Téléphones: Bureau 95 025 - Rés 
Heures © h. am 48 LL 


Dr E. T. ETSELL 


MEDECIN - CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE 
Soins spéciaux: Maladies de reins 
Heures de bureau: 3 k à 6 h pm « 
sur renéez-vous 
514 MEDICAL ARTS BLDG. 


Winnipeg 


MALADIES 


urinaires et "7 


genito- 
peau 


Aven 


502 16 


Tél Bureau: 23 243 Rés: 45% 
Si l'on ne répond pas. appelez le 
“Doétor's Registry” 42 309 


Ld 
A 


» 
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Mgr Breynat 


4 æ 


celebre simplemen 


DIEU ET MON DRO 


t 


son jubile d’or de prêtrise 


Certains journaux, dont La Liberté et le Patriote, ont signaie, 


récemment, le fait que Son Excellence Mgr Gabriel Breynat, de la 
Congrégation des Missionnaires Oblats de Marie Immaculée, avait 
célébré, ie 21 février, son jubilé d'or de vie sacerdutale. On aurait 
pu ajouter que c'était en méme temps un jubilé d'or de vie mis- 
sionnaire, car, immédiatement après son ordination sacerdotale, en 


1892, Mgr Breynat fut envoyé au 


Le territoire de MacKenzie, où #——— 
il exerça le saint ministère pen- | 


dant les neuf premières années 
de sa vie sacerdotale, devait res- 
ter le chamyÿ d'apostolat de toute 
sa vie. En effet, le 6 avril, 1902, 
il était consacré évêque et deve- 
nait le premier vicaire apostoli- 
que du nouveau vicariat du Mac- 
Kenzie, qui venait d'être détaché 
de l'ancien vicariat de l'Athabas- 
ka-MacKenzie. I1 y qua- 
rante ans que Mgr Breynat diri- 


a donc 


ge les activités missionnaires de | 


cet immense vicariat dont l'éten- 
due dépasse de beaucoup celle de 
la France entière 

Cinquante années de vie mis- 
sionnaire, et cela surtout dans les 
conditions de 
l'extrême nord canadien, consti- 
tuent déjà une carrière bien 
remplie, Cela fait songer aux 


“soixante ans d'apostolat” du pa- | 


triarche du nord, le vénérable 
Mgr Grouard. Mgr Breynai fait 
aussi partie de la glorieuse lignée 
d'apôtres que lu France envoie au 
Canada depuis un siècle pour 
y répandre, tant parmi la popu- 
lation de descendance européen- 
ne que parmi les Indiens, la foi 
de l'évangile en même temps que 
les usages et les bienfaits d'une 
civilisation qui est elle-même 
fille du christianisme, 

La foi courageuse, le renonce- 
ment à toute épreuve, l'humilité 
profonde dont firent preuve les 
missionnaires, en grande partie 


vie si difficiles de | 


Canada. 


ont implanté l'Eglise dans l’ouest 
canadien se retrouvent dans Mgr 
Breynat. Son mérite a été main- 
tes fois reconnu publiquement, 
par le Saint-Siège et le gouverne- 
ment français en particulier, et 
nous nous faisons un devoir à 
notre tour d'attirer l'attention de 
nos lecteurs sur cette grande fi- 
gure de l'apostolat catholique au 
Canada. 

Il est impossible de faire res- 
sortir, dans les quelques lignes 
d'un artitle de journal, toute la 
| signification d'un jubilé d'or sa- 
|cerdatal et missionnaite, Le tra- 
vail obscur et pénible accompli 
| au cours d'un demi-siècle de mi- 
nistère peut avoir, dans l'ordre 
| des choses spirituelles et tempo- 


|relles, un retentissement autre- | 


[ment profond que les bruyantes 
manifestations de puissance mi- 
| litaire auxquelles nqus attachons 
| aujourd'hui tant de prix. 
L'exemple d'une vie mission- 
naire qui ignore les recherches 
| du luxe et du confort, qui fuit 
l'éclat de 
d'autre but que l'extension du 
règne de Jésus-Christ et le salut 
éternel des âmes les plus pauvres, 


miration et doit constituer, en 
tout temps, un stimulant à notre 
tiédeur religieuse et à notre ou- 
bli des vérités éternelles que les 
héros de l’apostolat missionnaire 
dans le nord canadien incarnent 


Oblats de Marie Immaculée, qui | avec tant de force, 


Des vaisseaux de guerre français 


donnes aux 


Les nations alliées font actuel- 1tre Vichy et les Allemands pour 


lement 
nouvelle à 
nement de Vichy avait transféré 
une partie de la flotte française 
aux Allemands est fondée. 


La radio de Moscou a accusé | 


Vichy d'avoir donné au moins 40 | 
navires de guerre aux Nazis, de- | 
puis l'armistice franco-allemand | 
de 1940. Elle a cité une nouvelle 
transmise par un correspondant 
de l'agence Tass, au Caire, disant 
que l'un de ces navires serait le 
vaisseau de guerre Clémenceau, 


uête pour savoir si la | transférer 


t une 


laquelle le gouver- | grande partie de la flotte: fran- 


Çaise au commandement nazi. 
Ainsi, le navire de guerre Dun- 
kerque leur a été remis, après 
avoir été réparé à Toulon. 


Les Allemands disent que les 
vaisseaux “Richelieu” et “Clé- 
menceau” se trouvaient à Brest 
lors de l'armistice et que par con- 
séquent, ils les ont saisis alors. 
Cette nouvelle serait fausse, 
parce que le Richelieu se serait 
échappé à Dakar. 


la renommée et n'a | 


est digne de la plus entière ad- | 


qui se trouvait à Brest lors de 


l'armistice. Les autres navires qui seraient 


On a rapporté à plusieurs re- 
prises des manseuvres de la flotte 
française dans la Méditerranée, | 
ce qui confirme ce rapport. 

La même émission de Moscou | 


aux mains des Allemands sont 
le “Jean Bart” et le “Gascogne”. 

Si ces accusations sont confir- 
mées, il est possible que les Al- 
liés prennent l'offensive sois peu 


dit qu'une entente a été faite en-’ dans la Méditerranée, 


A la Chambre du Manitoba 
Augmentation des prix payes 
aux producteurs de lait 


Mercredi 4 mars—L'une des résolutions les plus importantes 
qui furent adoptées à la Législature, mercredi, est celle demandant 
à la Commission des prix et du commerce en temps de guerre d'ap- 
prouver la motion présentée par le “Manitoba Milk Control Board”. 
Cette motion a recommandé une augmentation dans les prix payés 
aux producteurs de lait, sans que les prix des consommateurs en 
soient affectés. On a égalementx 


demandé un boni de 30 sous par | 
100 livres de lait, tel que payé 
par le gouvernement fédéral aux 
producteurs de lait des villes de 
Toronto et de Montréal. 


M. Edmond Préfontaine 


Cette résolution fut passée 
à la suite de commentaires 
faits par M. Edmond Préfon- 
taine, député de Carillon, qui 
a fait remarquer que la Com- 
mission des vrix et du com- 
merce à Ottawa retardait à 


| 


approuver la requête du 

“Manitoba Milk Control 

Board”, 

Le premier ministre John 
Bracken a appuyé la motion, di- 
sant qu'il n'y avait aucune raison 
pour que les producteurs de lait 
du Manitoba ne soient pas traités 


avec plus de justice. 

A cette même assemblée, l'hon. 
William Morton, commissaire des 
municipalités, a donné un rapport, 
sur les revenus provenant 
impôts prélevés sur les mu: 
palités. Il fit remarquer que la 
situation financière de la plupart 
des municipalités s'était grande- 
ment améliorée 


SITUATION FINANCIERE 
DES HOPITAUX DE LA 
PROVINCE 
Jeudi 5 mars-Le ministre de 
la santé publique, l'hon. James 
McLenaghen, a annoncé à la ses- | 
sion de jeudi, à la législature, 
qu'une commission d'enquête se- 
rait formée sous peu, dans le but 
d'améliorer la situation financière 


des 


des hôpitaux de la province, On 
augmentera en même temps la 
taxe imposée aux municipalités 
pour les patients des salles pu- 
bliques. Actuellement, les mu- 


nicipalités paient $1.50 par jour | 


pour ces patients. 


Les estimés du budget se rap- 
portant à la santé publique sont 
de $2,506,266, et comprennent 
une allocation de $6,000 pour la 
nouvelle commission d'enquête. 


(Suite à la deuxième page) 


Le Président de 
la Suisse 


La Suisse vient de réélire com- 
me président, Philippe Etter, le 
plus jeune membre de son Con- 


seil Fédéral, Né en 1891, il se fit! 


remarquer par son ardeur au tra- 
vail et la droiture de son carac- 
tère. La guerre de 1914 vint in- 
terrompre études de droit, 


ses 


sans l'empêcher cependant del 
poursuivre sa culture, Aujour- 
d'hui encore, il passe rarement 
ine Journée sans lire quelques 


pages de latin ou de grec. 


Catholique convaincu, M. Phi- 
lippe Etter marche sur les traces 
du regretté Joseph Mrtta, auquel 
l'attachaient des lien: d'admira- 
tion et \'amitié. La Suisse, en 
ces heures difficiles, se sent ras- 
surée d’avoir à sa tête un homme 
d'une telle valeur politique et 
morale, 


IT! 


Le 
prochain plébiscite 


OTTAWA—Voici la question 
qui sera noumise aux électeurs de 


langue française, lors de la tenue | 
relative- 


du plébiscite national 
ment aux ressources humaines 

"“Consentez-vous à libérer le 
gouvernement de toute obliga- 
tion résultant d'engagements an- 
térieurs restreignant les métho- 


des de mobilisation pour le ser- pe 
vice militaire?” 
On avait d'abord employé js 
mot “recrutement” plutôt que | 
“mobilisation” mais aujourd’hui | 
| la Chambre des Communes et le | . . _ 
Sénat ont reconnu que le mot 
“mobilisation” rendait mieux le OCEAN 


sens de la question inscrite 
anglais sur les bulletins. 


Le prix initial du 
blé à 90 sous 


OTTAWA.—Le ministre du 
Commerce, M. MacKinnon, a an- 
| noncé lundi soir que le prix .ini- 
tial pour le blé type Nord numé- 
ro 1, livré à Fort William, sera 


en 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
1 


mission Canadienne payera ce 
prix sur 280,000,000 de boisseaux, 

Conformément au plan pour la 
réduction des emblavures adopté 
en 1941-42, chäque fermier pour- 


sa récolte à ces conditions. 


Emblavures 

Les fermiers des provinces des 
prairies et de la Coiombie Bri- 
|tannique pourront ensemencer 
|environ 20,000,000 d'acres, a dé- 
claré M. MacKinnon, 

Ce changement de prix repré- 
sente une augmentation considé- 
rable dans les revenus provenant 
de la culture du blé, qui passe- 
ront de $125,000,000 qu'ils étaient 
en 1941-42, à $205,000,000 en 
1942-43, 


Céréales secondaires 


M. MacKinnon a également an- 
noncé que les prix des céréales se- 
condaires seraient augmentés de 
manière à encourager les. fer- 
rees. À An priduiss déventage 

L'orge serait vendué à . 
l'avoine à .45 sous, et le lin à 
$2.25 le boisseau, livré à Fort 
William. 

La Commission canadienne du 
blé achètera toute la récolte de 
lin de cette année. 


Les Français Libres 
en Afrique 


Brazzaville, Afrique équato- 
riale françäise—Des troupes fran- 
çaises libres, passant par le désert 
de Fezzan, dans le sud-ouest de 
la Libye, ont réussi à détruire 
quatre postes fortifiés occupés 
par les Italiens. Cette nouvelle a 
été donnée par le Général de 
Gaulle. 

Cette expédition était sous le 
commandement du Colonel Le 
Clerc. Les troupes ont dû faire 
une marche de 1,200 milles à 
travers le désert, venant de la 
région du Lac Chad. 

Les Italiens ont subi de lourdes 
pertes en hommes et en amu- 
nitions. 


Reorganisation 
du parti 
conservateur 


OTTAWA — Un nouveau pro- 
gramme politique plutôt qu'un 
nouveau chef fera surtout le su- 
jet d'une étude particulière du 
comité du parti conservateur du 
| Canada qui aura à préparer l’a- 
genda du prochain congrès na- 
tional conservateur, Il est bien 
entendu que l'on devra choisir un 
chef permanent, l'hon. R.-B. Han- 
| son n'agissant que temporaire- 
ment, mais on dit dans les cercles 
| de l'opposition qu'il faudrait a- 
| bandonner bien des vieilles idées 
| pour faire un programme poli- 
| tique qui répondrait mieux à la 
| situation d’après-guerre. Ainsi 
lon doute fort que la protection 
douanière soit la même, les prin- 
cipes du commerce devant sans 
doute subir toute une transfor- 
mation. Il y a aussi la question 
des relations entre l'Empire bri- 
| tannique et les autres pays, 

Le prochain congrès national! 
conservateur devra rajeunir le 
programme général du parti, puis 
désigner celui qui devra le sou- 
mettre au peuple canadien. 


Trois carrières nouvelles 


QUEBEC-—Trois carrières nou- 
velles, le génie chimique, la phy- 
sique professionnelle et la bio- 
chimie, seront ouvertes aux étu- 
disnts ectuels et futurs de la Fa- 
culté des sciences, l'an prochain 
annonce le doyen de la Faculté 
des sciences de Laval, M. Adrien 

| Pouliot. 


texte de la question du, DES JAPONAIS EN N OUVELLE-GUINEE 


sise mernn ne à eme RTE TT LÉ T Eve da 20e dm nn sons ms @ 


de 90 sous le boisseau, La Com- | 


sa vendre une pärtie au moins de | 


DUTCH EAST INDIES 


GREAT re 
A 


{ VICTORIA DESERT 


| 


| 


{le golfe de Huon, 


Au procès de Riom 


Le France manquait d'avions 
à la déclaration de la guerre 


RIOM, France—-Une accusation suivant laquelle la France 
n'aurait eu que 492 avions modernes au début des hostilités a été 
| inscrite dans les documents du tribunal chargé de trouver les res- 
| ponsables de la défaite de la France, mais cette accusation a été 
niée par l'un des six chefs poursuivis, 

Le président du tribunal, Pier- 6e 
re Caous a déclaré qu'il n'y avait 
que 1,410 appareils de tous types 
prêts lors du commencement de 
la‘guerre. Sur ce nombre, il y a- 
vait 442 avions de chasse mo 
| dernes, et 52 avions de reconnais- 
sance modernes. Il dit qu'il n'y 
avait aucun bombardier de type 
moderne ni aucun appareil d'ob- 


Guy La Chambre, ancien 1ni- 
nistre de l'Air, a prétendu que ces 
chiffres étaient trop élevés, et 
| que seulement une fraction de ce 
nombre total d'avions était sur 
la ligne du feu, parce qu’en vertu 
des règlements prévus, 30 p.c. des 
appareils devaient être gardés en 
arrière des lignes, en cas d'ur- 


que les “industriels ne comprirent 
à peu près rien des efforts que 
je faisais pour moderniser l’in- 
dustrie” 

La Chambre ajouta qu'en fé- 
vrier 1940, il demande à son état- 
major de combien de bombar- 
dier-nlongeurs la France avait 


poid. et qu'on lui. répondit: 


La Chambre blâme les com- 
munistes pour le manque d'avion 

RIOM.—Guy La Chambre, an- 
cien ministre dé l'Air rentré des 
Etats-Unis pour défendre son 
honneur au procès des présumés 
responsables de la défaite de la 


| 


de la Suisse et des Etats-Unis, et | 


gence. La Chambre accusa “'i- | Fra: ce, a prétendu que les chefs 
| gnorance l'ancien état communistes et les grands indus- 
| français de l'Air. Il triels ont maintenu au ralenti la 
| l'on avait comme j production durant la période où 
aux Etats-U ) x France tenait de construire 
|bardiers avale une aviation pour affronter la 
qu'il fut mêms ob! ve- | guerre que l’on jugeait alors im- | 
nir des outils ge à La fabri-  minente. 


| 
Un catholique éminent disparait 


NEW-YORK — Le docteur |Popes and Science, et des biogra- 
James J. Walsh, médecin catho-|phies de sept cardinaux étatsu- 
|lique éminent de New-York, est | Sl M Su. à 

; ERA" à | 46À é £ au: 
| mort la semaine dernière, à l'âge Hayes et Farley. 11 fut pendant 
de 76 ans. Après avoir obtenu|Ljusieurs années président du 
aux Etats-Unis le doctorat en|Catholic Writers Guild. Il était| 
médecine et le doctorat en phi-| Commandeur de l'Ordre de! 


i # étu. | Saint-Grégoire et Chevalier de 
| ReopRie, Je De Wan. eva: vu ‘Malte. Il a combattu vigoureu- 


{cation d'avions, dt, l'Allemagne. (Suite à la deuxième page) 
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IBERTÉ : PATRIOT 


NOTRE FOI. NOTRE LANGUE! 


NUMERO 45 


| On revèle à Lonéres les atrocités 
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Des troupes japonaises sont débarquées dimanche dernier à Salamaua et Lae, deux points impor-| its 
tants de ia partie australienne de la Nouvelle-Guinée, à 425 milles du continent australien. Lae est | <Ompos de etites huttes de bri- | 
situé dans la région Est de l'ile. Salamua est à 30milles au Sud de Lae. Ces deux villes sont sur | ques, dépourvues de portes et fe- 


AU COLLEGE 


Les élèves du Collège don- 
neront, le jeudi 12 mars, à 8 

|| h. 30 du soir, une séance en 
|| l'honneur de l'Association d'E- 
ducation. Le programme com- 
porte des travaux d'élèves, des 
chants, la distribution des 
prix d'un concours littéraire, 
ainsi qu'un débat sur les effets 
de la persécution de 1916 au 

| Manitoba français. Vous êtes 
|| cordialement invités à assister 


à cette soirée. 
LJ 


| 
| 4 , 
Un C. F. decore 
par le Roi 

LONDRES — Le sergent d'a- 
| viatio 
rent Robillard, d'Ottawa, a été 
décoré par le roi. On a appris 
| comment il s'est échappé de Fran- 
ce après avoir été forcé de sauter 
en parachute d'un avion avarié, 

Le pilote de chasse de la RC. 
|A.F,, âgé de vingt ans, naguère 
membre de l’'Ottawa Flying Club, 
la parachuté en France après a- 
|voir descendu deux Messersch- 
midts qui l’attaquaient. Les au- 
{tres criblèrent son avion. On n'a 
pas divulgué comment il s'est 


échappé de France pour des rai- 
sons de sécurité. 

Robillard a découvert qu’il 
{était bien plus à l'aise au combat 
|qu'au milieu des cérémonies. 
| Il a à son crédit la destruction 
de trois avions ennemis et la 
destruction probable d'un qua- 
trième, 


Progrès constants 
de l'Eglise 


CITE DU VATICAN.-—En dépit 
des difficultés sans nombre cau- 
sées par la guerre, le nombre de 
prêtres travaillant dans les mis- 


commises à 


Le secrétaire des Affaires étrangères à Londres, l'Hon. A. Eden, 


| a déclaré que les autorités britanniques avaient actuellement les 
preuves des atrocités commises par les Japonais envers leurs pri- 
sonniers à Hong-Kong. Ce rapport a été confirmé à Ottawa par 
le département des affaires étrangères. 

Ces nouvelles ont été rappor- mt 


n Joseph - Guillaume - Lau- 


tées à Londres par des prison- 
niers qui ont réussi à s'échapper, | 
mais non sans avoir auparavant | 


| vu de leus yeux les faits qu'ils 


| ont racontés. 

| Les Japonais n'ont pas hésité à 
| répèter les atrocités perpétrées 
[à Nankin en 1937 et qui avaient 
|alors horrifié le monde civilisé 
[ls ont massacré leurs prisonniers 
de guerre et une partie de la 
| population civile, sans distinction 
de race ou de nationalité. 

Le rapport publié à Londres 
rapporte que cinquante officiers 
| britanniques furent tués à coups 
| de baïonnettes: une grande par- 
tie de la population, y compris 
Iles femmes et les enfants, fut 
| cruellement mise à mort. 

Les prisonniers 
| Tous les survivants de la gar- 
nison de Hong-Kong furent en- 
conduits dans un camp 


nêtres, sans aucun souci des lois 
les plus élémentaires de l'hy- 
|giène. Déjà plusieurs cas de dy- 
senterie se sont déclarés, mais 
aucun médicament n'est donné 
|aux prisonniers. Ceux qui meu- 
{rent sont simplement enterrés 
| dans un coin du camp. | 
L'officier commandant de la 
| garnison, le général Maltby, a! 


Près d’un billion 


OTTAWA-—La campagne pour 
l'Emprunt de la Victoire s'est 
terminée samedi soir. Quand 
tous les rapports des ceritres 
éloignés seront arrivés, on croit 
qu'elle aura rapporté un billion. 


Contributions par province 
Toutes les provinces, la Colom- 
bie Britannique exceptée, ont 

leur objectif. 

try a contribué 
$23,889,750, son objectif était de 
$17,000,000; le Nouveau-Bruns- 
wick, $15,023,500, son objectif 
était de $10,000,000: l'Ile du Prin- 
ce-Edouard, $1,815,150, son ob- 
jectif était de $1,500,000; Québec, 
$164,981,050, son objectif était de 
$128,000,000; Ontario, $444,006,- 
000, son objectif était de $292,- 
000,000; Manitoba,  $67,500,000, 
son objectif était de $45,000,000; 


demandé à plusieurs reprises 
une entrevue avec les autorités 
militaires japonaises, mais elle 
lui a été refusée. 


Le gouvernement japonais a 
fait un rapport vers la fin de fé- 
vrier, dans lequel il disait que 
le nombre des prisenniers à 
Hong Kong était réparti comme 
suit: Anglais, 5,072; Canadiens, 
1,689: Indiens, 3,829; autres natio- 
nalités, 357; total: 10,947. 

La majorité des citoyens euro 
péens ont également été internés 
et mis à la ration commune d'un 
peu de riz et d'eau, 


La Croix-Rouge 


Les autorités croient cepen- 
dant que la situation des prison- 
niers a dû s'améliorer quelque 
peu dernièrement, en raison de 
l'intervention de la société de la 
Croix-Rouge. Le représentant de 
cette société s'est toutefois vu re- 
fuser toute entrée dans le terri- 
toire occupé. Le gouvernement 
a également averti tous les con- 
suls de pays étrangers qui se 
trouvent dans la zone de guerre 
d'avoir à se retirer immédiate 
ment, 


Le gouvernement britannique 
n'a fait ces déclarations qu'avec 
la certitude que tous les faits 


rapportés étaient exacts. 


pour l’Emprunt 


de la Victoire 


Saskatchewan, $14,692,300, son 
objectif était de $8,000,000; Alber- 
ta, $20,449,000, son objectif était 
de $16,500,000; la Colombie Bri- 
tannique, $81,507,250, son objec- 
tif était de $82,000,000, Le total 
souscrit est de $833.864,000. 


Plus de souscripteurs 


Le directeur de la campagne 
pour l'Emprunt de guerre, M. 
G. W, Spinney, et le ministre des 
Finances, M. Usley, ont exprimé 
leur gratitude au peuple canadien 
pour son empressement à répon- 
dre à son appel. 

Dans cette campagne, un ci« 
toyen sur huit a acheté des obli- 
gations de la Victoire, alors que 
dans la campagne précédente, un 
sur douze seuiement en avait 
acheté. 


De Gaulle reconnu par les Etats-Unis 


LONDRES-—-Le Comité national français a publié, la semaine 
dernière, un communiqué de Washington annonçant que les Etats- 
Unis vont reconnaître le gouvernement du Comité sur les colonies 
françaises du Pacifique. Les Etats-Unis travaillent à la défense de 
ces iles en liaison avec les autorités constituées par France Libre, 
à l'exclusion de toute autre. 

“Dans ses relations avec 1e 
administrations locales de terri-| 


; , .” | France, le gouvernement voit a- 
toires français, les Etats-Unis £ ment vol 


vec sympathie non seulement le 


dié à Paris, à Vienne et à Berlin.| 
A son retour, en 1900, il devint 
| professeur à l'Ecole de médecine 
de New-York, En 1907 il devint 


sement le birth control p 
écrits et par des conférences. 


ar ses] 


| 


L'hon. M. Godbout cite 
les fonctionnaires de la 
province en exemple 


QUEBEC L'hon. 
Godbout, premier ministre de 
province de Québec, a annoncé 
que les fonctionnaires provin- 

Il a été directeur de plusieurs! ciaux ont dépassé de $24,000 leur 
publications médicales, et il était | objectif de $500,000 dans la cam- 
aussi une autorité en histoire de | pagne de l'Emprunt. Les fonc- 
l'Eglise, Pendant près de qua-|tionnaires ont, en effet, jusqu'ici 
rante ans il a écrit en moyenne | souscrit $524,300. L'hon, M. God- 
plus d’un livre par année sur des! bout a souligné que la conduite 


| professeur à l'Ecole de médecine 
{de l'Université Fordham, et la 
[même année il fut nommé pro- 
fesseur de psychologie analyti- 
que au Cathedral College, sémi- 


/ Adélard 
naire catholique de New-York. , 


l 


ia 


Autorité en histoire de l'Eglise 


sujets de médecine, de science, et | des fonctionnaires peut être citée | 


de religion. Il a écrit entre autres 
ouvrages un livre intitulé: The 


en exemple à travers tout le Ca- 
nada. 


Association d'Education des 


Canadiens français du Manitoba 
AVIS AU PERSONNEL ENSEIGNANT 


Nous prenons la liberté de rappeler aux membres de notre 
personnel enseignant que le temps est arrivé de nous faire 
parvenir la liste de leurs élèves qui doivent prendre part au 
Plu- 


prochain concours de français qui se tiendra le 16 mai. 
sieurs écoles ne l'ont pas encore fait, et il est tres important 
que nous ayons ces listes au plus tôt, car il nous faut connaitre 
le nombre, au moins approximatif, de copies des questions que 


nous devrons faire imprimer. Il est arrivé que certaines de 
ces listes ; ous sont parvenues 4 ou 5 jours avant l'examen 
quand les questions avaient déjà été envoyées sur les lieux. 
Que l'on veuille done bien remplir ce devoir sans plus tarder, 
et surtout qu'on n'oublie pas de donner le nom de l'élève, le 
grade et le nom de l’école. Cela aussi est important. 


LE SECRETAIRE. 


sions éloignées a considérable- 
| ment augmenté durant l'année 
derniére, C'est ce que rapporte 


l'Annuaire officiel 
| publié récemment. 
Il È y a actuellement 20,578 
prêtres et 8,514 frères dans les 
différents centres de missions du 
monde cathojiique, 
L'Annuaire pontifical rapporte 


du Vatican 


ll 


| également que le nombre des 
diocèses s'est accru: 28 diocèses 
et 42 vicariats apostoliques ont 


été fondés. Le nombre des Délé- 
gués apostoliques a été porté de 
22 à 24, Les attachés diplomati- 
ques au Vatican sont toujours au 
méme nombre, 
1! 


VITESSE MAXIMUM 
À 40 MILLES 


A la réunion du comité de la 
circulation, qui aura lieu vendre- 
di prochain, à la Législature, on 
étudiera la proposition qui a été 


| 
| 


faite de fixer la limite de vitesse 
| sur les grandes routes du Mani- 
|toba, à 40 milles à l'heure, au 


lieu de la limite actuelle de 50 


milles. 


été demandée par le contrôleur 
de l'essence pour le Dominion 
Le premier ministre Bracken a 
annoncé a Chambre que son 
i donné son consen- 
ment qu'il laisserait Île 
hoix de la décision finale au co- 


même 


1 


a 1 


t avait 
mais 
mite 

KINGSTON, Ont.-— Le briga- 
| dier-général A.-E. Ross, retrai- 
| té, a été condamné à $19 d'amen- 
de et aux frais, pour avoir accu- 
| mulé du sucre en violation du ré- 
|cent règlement de rationnement 
|du sucre. 


ont été et continueront d'être di- 
rigés par l'efficacité manifeste 
avec laquelle ces autorités s'ef- 
forcent de défendre leurs terri- 
toires de la domination, de l'em-| 
pire de l'ennemi commun”, | 

Parmi les colonies françaises | 
du Pacifique se trouve la Nou-| 
velle-Calédonie, riche en nickel. | 
L'ile renferme également des 
usines d'affinage, dont la posses- 
sion serait utile aux Japonais. 


désir qu'a la nation française de 
garder son territoire intact, mais 
les efforts qu'elle tente pour ré- 
sister aux puissances d'agression, 

“Dans ses rapports avec les 
autorités françaises locales des 
colonies, les Etats-Unis ont été et 
d'être dirigés par 
l'efficacité manifeste avec laquel- 
le ces autorités s'efforcent de dé- 
fendre leurs territoires de la do- 


continueront 


| 


mination, de l'empire de l'enne- 


| Elle est située sur les routes ma- 
|ritimes de Nouvelle-Zélande et 
| d'Australie méridionale, Aussi les 
gouvernements australien et Néo- 
|zélandais craignent-ils beaucoup 
| que l'ennemi n'occupe l'ile. 
Texte de la déclaration 
américaine 

“La politique du gouvernement 
des Etats-Unis à l'égard de la 
France et du territoire français 
s'est fondée sur le maintien de 
| l'intégrité de la France et de 
l'Empire français, sur la restau- 
ration éventuelle de l'entière in- 


| dépendance du territoire fran- 
|Gais. Soucieux de conserver sa 
| traditionnelle amitié avec la 


mi commun, 

“Motre gouvernement a traité 
et continuera de traiter avec les 
autorités françaises qui exercent 
de fait leur pouvoir sur les ter 


| ritoires du Pacifique selon leur 


administration présente de ces 


| derniers. 11 reconnaît en particu- 


lier que les îles françaises de la 
région sont sous le gouvernement 
de fait du Comité national fran- 
Gais établi à Londres, des auto- 
rités des Etats-Unis installées par 
ce comité, et de nulle autre au- 
torité française. Le gouverne- 
ment apprécie l'importance de la 
Nouvelle-Calédonie dans la dé- 
fense du Pacifique.” 


Restrictions sur 
Îles vêtements 


OTTAWA—La Commission du 
commerce et des prix en temps 


trictions assez sévères 


vêtements d'hommes et de gar-| 
çons. 
En général, les restrictions | 


fixent la quantité de matériel oui | 
doit être employé en éliminant |{ut, M 


les modes trop fantaisistes, les 
revers au bas des pantalons, les 
plis et les habits avec devants 
croisés. Chaque complet ne com- 
prendra qu'une seule paire de 
pantalon. Ces restrictions soni 
imposées dans le but de conser- 
‘ver le matériel et la main-d'oeu- 


| 


| vernement 


vre nécessaires aux 
guerre 
En vigueur bientôt 

Des ordres semblables ont été 
donnés aux Etats-Unis, 

Les nouvelles lois entreront en 
effet le 10 avril, pour la confec- 
tion de vêtements de sport, le 


oeuvres de 


Cette diminution de vitesse a de guerre a annoncé que des res- [ler mai pour les complets ordi- 
seraient | naires, et Je ler août pour les 
imposées dans la confection des, 


complets faits sur mesure et les 
imperméables, 
Le plébiscite le 27 avril 
OTTAWA-—Le secrétaire d'E- 
N, MélLarty, a annoncé, 
lundi soir, aux Communes, que 
le plébiscite pour dégager le gou- 
de ses engagements 
antérieurs sur la conscription 
pour service outre-mer aura lieu 
le 27 avril. 11 fut décidé de choi- 
sir cette date à une réun‘on du 
cabinet, à midi, lundi, 


